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La Renaissance roumaine 
C'est justice qu'une cérémonie publique 

•« été* consacrée à la vaillante Roumanie, 
.,"'* 5» te grand amphithéâtre de la Sorbonne, 

pu furent données depuis deux ans les 
"conférences de l'excellente série : l'Effort 
jde la France cl de ses Alliés. La reprise 
jd'activitô sur le front roumain, dont té-
moignent les derniers communiqués, n'est 
bas un accident destiné à demeurer sans 
lendemain; pour en venir à cette nouvelle 
Jdémoristration d'énergie nationale, la 
{Roumanie s'est recueillie, elle a travaillé 
«n silence pendant plusieurs mois, et nous 
'pouvons bien proclamer ici qu'aucun des 
«alliés no lui apporte concours plus em-
'apressé, plus cordial, que la France. 

L'outrée en guerre des Roumains, il y 
près d'un an maintenant, avait été pré-

parée sans une connaissance suffisam-
ment critique des dispositions profondes et 
jûes facultés de la Russie d'alors. Nous 
(avons su, depuis, quelles louches combi-
naisons étaient poursuivies jusque dans 
^entourage le plus proche de Nicolas II, 
(personnellement très loyal et fidèle à ses 
alliances. Le moulent n'est pas venu en-
core d'écrire dans le détail cette histoire, 

s qui ne fut pas sans tristesses, mais de dé-
clarer qu'alors ni le peuple roumain et la 
presque totalité de ses chefs, ni la con-
flance des alliés occidentaux ne rencon-
trèrent pour cette première campagne 
toutes les sûretés attendues. 

La perte de la Valachie s'ensuivit, l'éva-
«t cuàtion de Bucarest, la retraite en Molda-
r Vie et le transfert à Jassy du siège de la 

inonarchie danubienne. Parmi tant de 
(deuils, qui semblaient condamner sa réso-
lution de marcher aux côtés des alliés, la 
Houmanie, cependant, ne faiblit pas; le 
Irai Ferdinand, qui appartient à la famille 
-fees Hohenzollems, n'a pas voulu que ses 
©rigines fissent tort à ses devoirs natio-
friaux; il a présidé lui-même à la réorgani-
sation de son administration et de son ar-
frnée, il s'est intimement associé aux mi-

• -îiistres qui cherchaient, en matière de pro-
priété rurale et de suffrage notamment, à 
taiodorniser les institutions roumaines. La 

Âk Jreine, universellement populaire, chère à 
Jk. tous les Roumains parce qu'elle est belle, 

intelligente et bonne, a pris la direction du 
Service d'assistance et largement payé de 
fa personne, comme infirmière, nu chevet 
ides blessés. 

La reconstitution de l'armée roumaine 

tomeurera. l'une dos œuvres remarquables 
o cette cruerre : h la fin do l'automne de 

191 fi. les troupes de nos alliés étaient ter-
riblement affnîhlies et déconcertées: les 
frei'l.o-nrs '#fflcief^ avaient péri dans les 
rudfs Combats des Cnrpafhos. puis devant 
Bô'ôàfest; l'entente était rriédlôçfre entre le 

commandement russe et l'état-major rcn-
mata, non qû'il n'y eût, de ptui et d'autre, 
des chefs courageux et d'excellents soldats, 
mais parce que la coordination des efforts 
manquait, parce que les services de ravi-
taillement et de santé n'étaient pourvus ni 
du matériel ni du personnel nécessaires : 
la situation, alors, était vraiment critique. 

La Roumanie eut l'heureuse idée de s'a-
dresser à ta France; nous lui avons alors 
envoyé une mission militaire complète, 
non seulement d'état-major, mais d'offi-
ciers de troupes; sous les ordres du géné-
ral Berthelot et du colonel Pétin, des ca-
pitaines et des lieutenants français ont été 
placés, comme instructeurs, crans les dé-
pôts des régiments roumains; c'étaient des 
combattants entraînés sur le front d'occi-
dent, distingués pour leur bravoure, mais 
touchés dans leur santé ou glorieusement 
mutilés. On ne dira jamais trop de quelle 
sympathie communicative, de quel respect 
attentif ces officiers français furent entou-
rés dès leur arrivée; sauf de très rares ex-
ceptions, le choix en avait été particulière-
ment heureux; ces hommes, qui avaient 
prêché d'exemple en face du plus redouta-
ble ennemi des alliés, apparurent aux 
Roumains comme l'espérance : uniformes, 
tactique éducative de l'officier et du sol-
dat, organisation des services, tout fut 
transformé en quelques mois; les régi-
ments roumains ont aujourd'hui l'allure 
de nos belles troupes françaises. Ajoutons, 
ce qui n'est pas indifférent, que l'accord est 
maintenant complet avec le commande-
ment russe des secteurs voisins. 

Nous ne voulons ici donner aucun chif-
fre; affirmons cependant que la valeur mi-
litaire des nouvelles années roumaines 
est une chance très sérieuse pour les al-
liés; il est fort possible que la déplorable 
défaillance russe de Galicie trouve là, de 
proche en proche, des raisons d'arrêt, 
sans préjudice de plus générales compen-
sations. Le samedi 28 juillet, en Sorbon-
ne, un ancien étendard roumain fut à 
l'honneur : bannière de velours brodée qui 
porte l'image de Saint-Georges, il flotla ja-
dis, au quinzième siècle, devant les troupes 
roumaines d'Etienne-le-Grand, et vit re-
culer les Turcs. Le général Sarra.il a dé-
couvert ce trophée, l'an dernier, prison-
nier dans un couvent de moines bulgares, 
au mont Athos; il l'a délivré et envoyé à 
Paris; le noble emblème vient d'être resti-
tué à ses défenseurs; cette remise solen-
nelle, émouvant épisode de fraternité 
franco-roumaine, n'est-elle pas un heureux 
présage de prochaine revanche pour nos 
alliés danubiens ? 

Henri LORIN. 

VÉNEMENTS DE RUSSIE 

> PflROltES D'ÉWlltE 
Notre maître et ami Albin Valabrègue, 

l'auteur de vingt vaudevilles applaudis, a 
.lâché La scène depuis quelques années 
pour la scène à faire à ses contemporains. 
Il a mis dans sa tête de convertir l'huma-
nité à la loi de l'Evangile, à la parole de 
bonté et d'amour. Il consacre sa plume et 
ES parole ardentes à préparer ce dénoue-
ment original, qui ferait encore plus de 
bruit dans le monde que ses succès au 

.* "Ihéâtre. 
Sans doute, il a quelques petites décep-

tions. La pièce ne va pas toute seule. Avant 
Ûe marcher au pas dans la voie du saeri-

* fice et de la beauté morale, l'humanité cou-
Tante a besoin d'un chiffre sérieux de répé-
titions. Les acteurs font bien voir que le 
rôle n'est pas de leur emploi. Ils manquent 

„ ,'.'d'entraînement. Disons-le avec l'Eglise, ils 
•—«l'ont pas le ferme propos. Si on leur don-
*,', riait des personnages égoïstes ou féroces, 
- des rôles plus humains, comme on en voit 

"idans le théâtre d'avant-guorre rte M. 
Ber-nstein, la pièce serait tout de suite sur 
pioij, ... 

Mais M. Valabrègue est tenace. Quand 
• «n directeur lui refusait un vaudeville, à 

ses débuts, en réclamant quelques retou-
ches, l'auteur répondait en apportant trois 

•"" pièces nouvelles. Il a lassé les directeurs 
réc.'Ucilrants. Il compte bien avoir raison 

^♦-kle l'httmanïté moyenne. 
T En ce moment il en a, dans la « Tribune 

Jde Lausanne », aux rares chrétiens qui 
croient que l'Evangile leur défend de ser-
vir leur patrie comme soldats. II.les larde 
d'arguments, les bouscule, logique hau-
te, èt les achève avec un luxe de citations 

"• précises dont ils ne sauraient faire appel.. 
- J\près avoir montré que le verset bibli-

que : « tu ne tueras point », s'adresse non 
pas au soldat, à celui qui se défend et dé-
fend les antres, mais au meurtrier, M. Va-
iabrègue s'écrie : 

« Jésus a apporté une loi d'or. Nous de-
vons servir cette loi, mais elle est pour 
"les hommes et non pas pour les brutes. 
.(Celui qui me vole et. qui veut me tuer est y*ine brute. Il relève des lois du monde des 
jbrutes. Quiconque rend le mai pour le bien 
jest au bas de l'échelle, et s'il ne peut mon-
ter qu'à coups de fouets, souviens-toi que 

■ uésus lui-môme fournit l'instrument et 
jprends les lanières dont il se servit pour 
ïphasser les vendeurs du Temple. » 

Et il conclut par cette botte triomphan-> : 

« Est-il écrit dans l'Evangile : « La guer-
"î* re est infâme, il ne faut pas défendre son i« pays attaqué ? » Car, enfin, si Jésus avait 
jvoulu supprimer la guerre, il l'aurait 
Sait ! » 
' Vous saisissez-là l'argument du vaude-
villiste, qui ne perd pas ses droits. Il ne 
-erd même pas ses droits d'auteur, car 

ndis qu'il évangélise les lecteurs de la 
Tribune ae Lausanne », il fait jouer au 
ursaal de cette ville « Durand et Du-
nd », d'hilarante mémoire. Ne dites pas 

u'il y a deux hommes en lui : ils sont 
t près de se confondre. » Après la bon-

é, a-t-il écrit jadis, ce qui est le plus né-
cessaire à l'homme, c'est la gaîté. Le vau-
îevilliste vient donc immédiatement après 
le saint. » 

Ainsi soit-il ! P. B. 

ravers la 
LE VRAI VAINQUEUR DE GALICIE 

Paris, 30 juillet. — A propos des « victoi-
res » austro-allemandes de Galicie, Polybe 
écrit dans le Figaro : 

Les communiqués allemands ne nomment 
pas seulement tant de rivières franchies et 
tant de villes occupées, mais encore tous les 
chefs qui conduisent les armées; sans ou-
blier les archiducs et princes. Tout de même 
un nom manque, interdit sérieusement par 
la censure, et c'est celui du principal vain-
queur : Lénine II n'est question, en effet, 
dans tous ce^ bulletins que de luttes achar-
nées et magnifiques contre a'immenses mas-
ses russes, d'assauts brillants contre des cols 
défendus par de puissantes artilleries, de vil-
les et de positions emportées dans de* splen-
dides élans, mais vous n'y trouverez pas un 
mot de tous les faits, facteurs décisifs des vic-
toires allemandes, dont les bulletins russes 
font honorablement le cruel aveu : premier 
corps de la gaide, moins ia première bri-
gade, abandonnant ees positions de sa pro-
pre initiative et sans pression de l'ennemi; 
113e, lolie et 74e divisions d'infanterie quit-
tant pareillement les leurs et tout le reste... 

On connaîtra bien un jour les comptes des 
banques allemandes de Stockholm avec Lé-
nine et consorts. II n'y aura jamais eu — 
sans métaphore — de victoire plus chère-
ment payée. Il a dû suffire à Ludendorff de 
tendre des liasses de billets au bout d'une 
pincette. En vérité, il ne pouvait point ne 
pas saisir l'occasion. Ce n'est point Guil-
laume avec ses Allemands, ses Autrichiens 
et ses Turcs qui a gagné sa victoire de Ga-
licie. C'est Lénine avec sa Pravda. 

A "CONFERENCE AU QUARTIER 
GENERAL 

Pétrograd, 29 juillet. — M. Kerensky est 
parti dans la soirée d'hier pour le grand 
quartier général, où il aura, avec le géné-
ralissime, les hauts commandements et les 
commissaires aux armées, une importante 
conférence, à laquelle, sans doute, pren-
dront également part l'ancien généralissi-
me Alexeieff, le général Roussky et l'an-
cien ministre de la guerre Goutchkoff. 

L'entretien portera non seulement sur la 
situation militaire, mais aussi sur l'Assem-
blée de Moscou et sur la réorganisation du 
gouvernement provisoire, notamment en ce 
qui concerne la désignation des titulaires 
aux portefeuilles de la guerre et de la ma-
rine, pour lesquels la « Gazette de la Bour-
se » prévoyait, dans la matinée, la candi-
dature de MM. Korniloff et l'amiral Kolt-
chak, respectivement. 

Le président du conseil et M. Tseretelli 
ont eu des entrevues avec tes représen-
tants des partis politiques au sujet de leur 
participation dans le gouvernement. 

LA SOUMISSION DE CRONSTADT 
Pétrograd, 29 juillet. — La soumission du 

comité exécutif de Cronstadt est complète. 
Il a aceeoté de livrer les agitateurs Koll-
noff et Remnêft qui ont été immédiatement 
conduits à Pétrograd, où il« ont été écroués. 

Le parquet fait activement rechercher le 
troisième agitateur, l'étudiant Rocha.l, qui 
a disparu. 

LE REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 

Le Programme du Monde commercial 
Pétrograd, 30 juillet. — En dehors des mi-

lieux politiques, le gouvernement, par l'in-
termédiaire de MM. Kerensky et Tseretelli, 
a entamé également des pourparlers avec 
les représentants du commerce et de l'in-
dustrie, en vue de leur participation au 
gouvernement. En réponse à ces démarches, 
le conseil permanent de l'alliance des orga-
nisations industrielles et commerciales a 
adressé à M. Kerensky un mémorandum 
fixant les conditions du concours de l'élé-
ment industriel et commercial : 

1. Tout pouvoir doit appartenir au gou-
vernement provisoire sans immixtion d'un 
parti ou d'une organisation politique quel-
conque. 

2. La réorganisation de l'armée, commen-
cée pat- M. Kerensky, doit être menée à 
bonne fin. 

3 Le gouvernement entreprendra, avant 
la Constituante, une réforme sociale ra-
dicale. • 

4. La politique extérieure de la Russie 
doit être en parfait accord avec les alliés. 

L/ES CADETS ET LE GOUVERNEMENT 
Pourparlers abandonnés 

Pétrograd, 30 juillet. — Le comité central 
du parti des Cadets a adressé, de ton côté, 
au président du conseil, une lettre posant 
les conditions entre les membre» du parti 
et le gouvernement : 

1. La guerre jusqu'au bout en accord avec 
les alliés. 

2. La confirmation de tous les accords et 
ententes avec les puissances en guerre con-
tre l'Allemagne. 

3. Formule claire et précise de la politi-
que intérieure du gouvernement. 

Pétrograd, 30 juillet. — Les cadets insis-
tant sur la démission de M. Tchernoff, et 
le gouvernement refusant d'accéder à cette 
demande, les pourparlers ont été aban-
donnés. 

PETROGRAD CONSPUE LES RÉVOLTÉS 
OU CRONSTADT 

Pétrograd, 30 juillet. — Les militaires des 
armées revenant de Cronstadt à. Pétrograd 
y furent accueillis par des huées et des 
sifflets. 
FIN DES EMEUTES A NiJNI-NOVGOROD 
Pétrograd, 29 juillet. — A la suite des me-

sures énergiques prises par le gouverne-
ment, les émeutes qui s'étaient produites à 
Nijni-Novgorod ont définitivement mis fin, 
et'la ville est. rentrée dans le calme. 

Vn Agitateur marocain 
soudoyé par l'Allemagne 

Tanger, 29 juillet. — L'agitateur Abd-el-
1 ïiMtalek, ayant reçu dernièrement de nou-

veaux et importants subsides de l'AUema-
. . kne, poursuit une active propagande anti-
■ française du côté de Branes et de Thoul. Il 

* {compte plus pour nous causer de l'embar-
ras sur la distribution d'argent qu'il fait 
parmi les éléments les plus turbulents de 
ces tribus que sur leur offensive qu'il sait 
vouée à un échec certain. 

' La présence de nos troupes à côté de la 
atone dissidente suffit pour contrecarrer ef-

. tficacement tous ces agissements. C'est en 
toépendant partout l'argent qu'Abd-El-Malek 

i krrive à conserver en apparence son pres-
tige fortement ébranlé par les échecs sue 
Joesslfs que lui ont infligés nos Colonnes mo 

. toiles. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 juillet 1917 

POURQUOI LE GOUVERNEUR 
DE PETROGRAD A ETE REMPLACE 

Pétrograd, 30 juillet. — Les journ vit ex-
pliquent que le départ de Polovtzeff fut pro-
voqué par le mécontentement du comité 
exécutif, à la suite de l'arrestation de Stek-
loff et les perquisitions dans les locaux des 
socialistes minimalistes. D'après une autre 
version, il aurait pour cause la découverte 
de menées contre-révolutionnaires k l'état-
major. Cette version est d'ailleurs formel-
lement démentie par le lieutenant Kous-
mime, révolutionnaire de vieille roche. 

LENINE AIDÉ PAR UN DIPLOMATE 
BOCHE 

Pétrograd, 30 juillet. — On assure que 
c'est le représentant de l'Allemagne en Suè-
de qui a donné au fugitif toutes les facili-
tés pour continuer son voyage. 

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE 
SE SOUMET 

Pétrograd, 30 juillet. — Les équipages des 
cuirasses « Petropovlosk », «République». 
« Slava », se soumettent à l'ultimatum de 
Kerensky. Ils expriment, avec leurs re-
grets, leur pleine confiance dans le gouver-
nement provisoire, et demandent qu'une 
commission d'enquête fasse la lumière sur 
les événements regrettables qui se sont pro-
duits, et lavent les équipages de l'accusa-
tion d'avoir participé au mouvement, contre-
révolutionnaire. 

MILITARISATION DES CHEMINOTS 
Pétrograd, 30 juillet. — Le directeur du 

ministère des voles et communications vient 
de recevoir dit gouvernement pleins pou-
voirs pour prendre les mesures nécessaires 
à l'effet de rétablir l'autorité ministérielle 
sur le personnel et d'arrêter la désorganisa-
tion générale Ces employés seront assimi-
lés à des soldats, et on leur appliquera inté-
gralement le Code militaire. 

TOUJOURS L'ESPIONNAGE ALLEMAND 
Pétrograd, 29 juillet. — Mm« Kolontai, arrê-

tée à Torneo sous l'inculpation d'espionna-
ge, a été ramenée à Pétrograd. Une perqui-
sition à son domicile a amené ia découverte 
de documents du plus haut' intérêt, qui jet-
tent une lumièft nouvelle sur les manœu-
vres des espions allemands en Russie. 

—tt 

les Russes évacueraient Czernovitz 
Copenhague, 30 juillet. — D'après les cor-

respondants de guerre allemands et autri-
chiens en Galicie, les Russes ont commencé 
à évacuer Czernovitz. Sur divers points de 
la ville, des incendies ont éclaté, et les Rus-
ses ont fait sauter leurs dépôts de muni-
tions. 

La Défense des Lignes de la Zbrucz 
Pétrograd, 29 juillet. — Les Russes ayant 

abandonné la ligne de défense naturelle et 
bien fortifiée du Sereth permirent à l'enne-
mi de forcer cette rivière près de Berezo-
vitze et de s'avancer jusqu'en arrière de 
Trembovla et Tarnopol. Ce succès de l'en-
nemi oblige nos alliés à établir leur nou-
veau front le long de la rivière Zbrucz, 
servant de frontière d'Etat entre la Galicie 
et la Podolie. 

La retraite de la 11e armée crée un grand 
danger pour les 7e et 8e armées, qui ont 
combattu tout le temps vaillamment, et qui, 
maintenant, doivent aussi délaisser leurs 
positions et effectuer une pénible retraite. 

Hindenbiirg, en vue de la grande bataille 
qu'il semble préparer sur le front méridio-

j nal de la Galicie, a amené onze divisions 
de troupes fraîches exclusivement alleman-
des. 

 » 
Les Délégués du Soviet à Paris 
Paris, 29 Juillet. — M. Albert Thomas, mi-

nistre de l'armement, a offert à midi et 
demi aux Champs-Elysées, en l'honneur des 
membres du Soviet actuellement à Paris et 
des délégués anglais qui les accompagnent, 
un déjeuner auquel assistaient, des mem-
bres du parti socialiste, et des membres des 
groupes parlementaires. 

américain 

KERENSKY SE RETOURNE 
VERS LA BOURGEOISIE 

M. Gustave Hervé note dans la Vicloire 
l'important revirement qui se produit en 
Russie : 

Kerensky et ses amis viennent enfin, après 
quatre mois, de découvrir qu'il n'y a pas en 
Russie que La classe ouvrière de Pétrograd. 
Ils viennent de découvrir que, pour aSiSeoir 
et sauver la révolution, il faut faire appel k 
la classe qui possède l'instruction, les capi-
taux, l'habitude du commandement : la 
bourgeoisie. 

Aujourd'hui on court après les bourgeois 
patriotes dont on ne voulait pas il y' a trois 
mois, et ce sont les bourgeois patriotes qui 
émettent leurs conditions et qui avant de 
partager les responsabilités du pouvoir, de-
mandent qu'on les débarrasse de Tchernoff 
et de sa nationalisation des terres dont la 
menacé doit bien être pour une bonne part 
dans le mouvement « séparatiste » ou « au-
tonomiste » de la Russie du sud. A ce signe 
plus qu'à tous les autres je reconnais que la 
révolution russe fait un louable effort pour 
enfin entrer dans la voie de la raison et du 
bon sens, qui est pour elle la seule voie du 
salut et de la victoire. 

M. MALVY ET LE BOCHE MARGULIES 

M., Clémenceau triomphe, dans l'Homme 
enchaîné, de l'internement de ce person-
nage. Ce qui n'empêche pas M. Clémen-
ceau de lancer un nouveau coup de pointe 
à M. Malvy : 

Qu'est-il donc arrivé 1 II y a eu une inter-
pellation où notre ministre de l'intérieur a 
dû laisser trop de questions sans réponse. Il 
fait arrêter Margulies, non pas parce qu'il a 
découvert que Margulies est Autrichien — il 
le savait depuis longtemps — mais parce 
que le gouvernement belge a eu l'extrême 
complaisance de le lui dire. En ce cas, cette 
dernière question : Pourquoi M. Malvy s'est-
il décidé a tenir Margulies pour Autrichien 
lorsque le gouvernement belge lui a donné 
son avis sur la matière, alors qu'il avait re-
fusé de l'admettre lorsque cela résultait d'un 
document autrichien î La question n'aura 
pas de réponse, car elle s'accompagnerait 
nécessairement d'un certain nombre d'au-
tres. Elle restera donc posée aussi longtemps 
que M. Malvy, après de tels exploits, aura 
charge de nous préserver des, agents boches 
de toute catégorie sur notre territoire après 
trois ans de cet extraordinaire mode de 
« surveillance ». 

M. Clémenceau ajoute : 
Nous voyons tous les jours parmi nous les 

effets de la propagande boche. M. Malvy 
croit que cela tombe du ciel. Eh bien, non! 
L'explication en est beaucoup plus simple. 
Il y a des halliers de boches en France à 
débroussailler. Comme c'est un devoir de pa-
triotisme à remplir, je continuerai de donner 
mes modestes coups ie> broche dans le 
fourré. 

600,000 AMERICAINS EN FRANCE 
L'AN PROCHAIN 

Washington, 29 juillet. — Le département 
de la guerre a fait savoir qu'il estime qu'il 
y aura 600,000 soldats américains en Euro-
pe l'année prochaine. 

DU MATERIEL DE CHEMIN DE FER 
POUR LA FRANCE 

Washington, 29 juillet. — Un accord vient 
d'être conclu entre la France et les Etats-
Unis pour la construction aux Etats-Unis et 
le transport et l'installation rapide en Fran-
ce d'une grande quantité de matériel de 
chemin de fer. L'accroissement de trafic qui 
va résulter de la présence au front français 
de l'armée exigeait cette convention. 
LES NAVIRES ALLEMANDS SAISIS VONT 

ENTRER EN SERVICE 
Washington, 30 juillet.— Le « Vaterland », 

le plus grand transatlantique allemand, in-
terné à New-York depuis la guerre, est prêt 
à prendre la mer sous pavillon américain. 
Transformé en transport, il peut prendre 
à bord dix mille passagers; quinze autres 
vaisseaux allemands seront bientôt à même 
de recevoir la même destination. 

UN PATRIOTIQUE APPEL 
DES TRAVAILLISTES 

New-York, 30 juillet. — Dans une réunion 
de délégués socialistes représentant les or-
ganisations ouvrières américaines, notam-
ment M. Samuel Gompers, président de la 
Confédération américaine du travail, l'ordre 
du jour suivant a été voté : 

« La conférence décide qu'il est un devoir 
pour le peuple entier des Etats-Unis, sans 
distinction de classe, d'origine nationale, de 
politique ou de religion, de soutenir fidèle-
ment et loyalement le gouvernement des 
Etats-Unis, pour la justice, la liberté et la 
démocratie, jusqu'à une issue victorieuse. 
Nous nous engageons à faire tous nos efforts 
pour atteindre ce but. » 

M. LANSING A FOI EN LA VICTOIRE 
COMPLETE 

New-York, 30 juillet. — Interviewé par un 
correspondant européen sur l'effort améri-
cain, M. Lansing, ministre des affaires étran-
gères, a déclaré : • L'Amérique fait appel à 
toute son énergie, à toutes ses ressources, 
pour la suppression de certaines choses mau-
vaises qui menacent la paix et la liberté du 
monde. En raison de l'ampleur de notre tâ-
che, notre effort prendra un certain temps 
pour se manifester, mais, quand nous serons 
complètement prêts et que toutes nos forces 
seront employées, lentement d'abord, puis 
avec un élan et une puissance grandissante, 
nous sommes persuadés que nous vaincrons 
toute résistance et atteindrons le but dé-
siré. » 

LE RATIONNEMENT DES NEUTRES 
Washington, 29 juillet. — Les statistiques 

officielles du Danemark prouvent qu'il peut 
se suffire sans importer de vivres. 

ARRESTATION D'UN PACIFISTE 
Chicago, 29 juillet. — M. Daniel Wallace, 

l'organisateur de la Ligue de l'humanité à 
Chicago, vient d'être arrêté à Davenport, 
dans ITowa, sous l'inculpation de haute 
trahison. M. Wallace s'était fait remarquer 
par l'active propagande qu'il menait contre 
la guerre.  ♦ 
Le Comte Romanones à Biarritz 

Biarritz, 30 juillet. — Le comte Romano-
nes, ancien président du conseil des minis-
tres d'Espagne, est en ce moment à Biar-
ritz. 

Un Vapeur allemand coulé 
Londres, 29 juillet (officiel). — Un de nos 

sous-marins patrouillant dans la mer du 
Nord a capturé le 27 juillet, après une cour-
te poursuite, le vapeur allemand » Bata-
vier-II ». L'équipage du vapeur a abandonné 
le bâtiment et un équipage de prise a été 
placé à bord. 

Par suite des avaries provenant de la ca-
nonnade, il a été cependant impossible de ra-
mener le « Batavier-II » au port, et on l'a par 
conséquent coulé en ouvrant ses soupapes. 

En Allemagne 
L'Explosion de Cologne 

a fait de nombreuses Victimes 
Zurich, 30 juillet. — Les journaux alle-

mands ne sont pas autorisés à publier le 
nombre exact des victimes de l'explosion du 
27, dans une usine de munitions de Colo-
gne. Us disent cependant que l'on déplore 
la perte de beaucoup de vies humaines, et 
qu'il y a, en outre, un grand nombre de 
personnes blessées grièvement. 

^Berlin dans la Pénombre 
Genève, 80 juillet. — Une ordonnance de 

la police de Berlin, qui vient d'être publiée, 
prévient qu'à partir du 10 août les bouti-
ques et les magasins de la capitale n'au-
ront plus droit, pour leur éclairage et leur 
chauffage, qu'au cinquième de la quantité 
de gaz qui leur avait été attribuée au mois 
de décembre dernier. 

Une colossale Escroquerie boche 
Londres, 30 juillet. — Il résulte d'une en-

quête sérieuse que les Allemands, par l'in-
termédiaire des pays neutres, inondent le 
marché de faux saphirs, de faux diamants, 
de fausses émeraudes et de fausses onales. 
On estime que ce trafic s'élève à plus de 
6 milliards de francs et rapporte 30,000 pour 
100. Des rubis sans aucune valeur sont en-
voyés dans l'Inde et retournés en Europe 
pour y être vendus k raison de 500 francs. 

Un nouveau Chantage 
de l'Allemagne sur la Suisse 

Berne, 30 juillet. — M. Schulthess, pré-
sident de la Confédération helvétique, a 
fourni k la presse des explications sur les 
négociations en cours avec l'Allemagne : 

• La convention commerciale avec l'Alle-
magne expire le 31 juillet, a déclaré le pré-
sident. On sait que l'Allemagne nous four-
nit principalement du charbon et du fer, 
certains engrais chimiques, de la benzine, 
du benzol et toute une série d'autres mar-
chandises indispensables. Le Conseil fédé-
ral s'est prononcé pour la conclusion d'une 
nouvelle convention, attendu qu'elle seule 
peut donner certaines garanties en ce qui 
concerne la fourniture des marchandises 
nécessaires. 

» ïl est certain que l'Allemagne manque 
elle-même de charbon. Les négociations sont 
donc difficiles. L'Allemagne a fait savoir 
qu'elle ne pourrait, songer à approvisionner 
entièrement la Suisse; elle demande aussi 
un relèvement considérable du prix du 
charbon; de plus, elle réclame que la Suis-
se consente une avance de fonds sous for-
me d'emprunt, de manière à enrayer la 
baisse du change. Cet emprunt serait fort 
élevé. Les négociations n'ont pas encore 
abouti » 
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L'Allemagne céderait 
devant l'Argentine 

Buenos-Ayres, 30 juillet. — Le conseil des 
ministres a examiné la réponse allemande 
à la Note de la République Argentine au 
sujet du torpillage de bateaux. On assure 
que l'Allemagne accorde une indemnité et 
promet'de respecter les bateaux argentins 
n'ayant pas de contrebande de guerre. 
LA VISITE DE L'ESCADRE AMERICAINE 

. Buenos-Ayres, 29 juillet. — La Chambre 
des députés a voté à l'unanimité une mo-
tion exprimant au gouvernement des Etats-
Unis la grande satisfaction qu'a produite 
au peuple argentin la visite de l'escadre 
américaine, cette visite étant une confirma-
tion de plus de l'union et de la solidarité 
politique intimes des deux pays. 

Cinq Bateaux hollandais coulés 
par un Sous-Marin 

Amsterdam, 30 juillet. — Un sous-marin 
allemand a coulé samedi cinq bâtiments de 
pêche hollandais, entre Scheveningue et 
Ymuiden. Des pêcheurs de Scheveningue dé-
clarent que la destruction de leurs bâtiments 
par un sous-marin a eu lieu à la limite de 
la zone de danger allemande, mais cepen-
dant dans la zone de sûreté. On croit que 
dix bâtiments ont été détruits. 

Mauvaise Situation en Turquie 
d après les Grecs 

Salonjque, 29 juillet. — Les Grecs engagés 
par force dans l'armée turque et faits pri-
sonniers sur le front de Macédoine décla-
rent que la situation est grave en Turquie. 
Les femmes turques de Stamboul s'étant li-
vrées dernièrement à des manifestations 
en réclamant du pain, de nombreuses arres-
tations ont été opérées. Les soldats reoivent 
deux fois par jour une nourriture qui con-
siste en une sorte de soupe à la farine. 

Plusieurs Grecs déserteurs ont été pendus 
à Constantinople. Les prisons de la capitale 
regorgent de déserteurs, parmi lesquels de 
nombreux officiers. 

L'armée et la population sont ravagées par 
les épidémies et principalement par le ty-
phus exanthématique. 

Raids aériens autrichiens 
sur les Côtes italiennes 

Rome, 30 juillet. — Le soir du 27 juillet, 
des hydravions ennemis ont attaqué Grado, 
lançant dix bombes. Comme représailles, à 
l'aube du 28 juillet, nos hydravions ont lais-
sé tomber des bombes et une mine sur les 
hangars de Proseco, et sont rentrés indem-
nes.' 

L'ennemi a effectué le matin du 28 juillet 
une attaque sur Termul, lançant quatre 
bombes, causant des dégâts légers aux habr 
tations et faisant quatre blessés. L'un des 
appareils, en se retirant, a laissé tomber une 
bombe en mer, aux environs de l'île Tre-
mite. Nos appareils se sont lancés aussitôt 
dans une poursuite longue et acharnée qui 
a dû cesser par suite d'un brouillard épais 
et des nuages. Tous nos appareils sont ren 
très indemnes. 

Le soir du 28 juillet, les hydravions enne 
mis ont répété une attaque sur Grado et vers 
Cervignano, rentrant à Trieste après avoir 
lancé sans résultat quelques bombes. 

NOTRE AVANCE SUR LE CHEMIN DES DAMES  * 

Le Front des Flandres inquiète Guillaume 
Retraite des Russes — Succès des Roumains 

Paris, 30 juillet.— Sauf sur le n-ont orien-
tal, où las combattants font réellement la 
guerre de mouvement, partout ailleurs, les 
opérations militaires ont de plus en plus le 
caractère de la guerre de siège avec toutes 
les péripéties de ce genre de combat. 11 fau'; 
reconnaître que la tâche ne sera pas îacil.e 
pour l'historien qui. plus tard, voudra fai-
re une étude détaillée des événements .de 
cette lutte mondiale. Les renseignemeuts 
des Communiqués, qui nous passionnant 
chaque jour parce que de plus en plus Us 
mettent en relief l'admirable ténacité d* 
nos troupes et l'usure de l'adversaire, s'a-
planiront avtc le recul du temps et offri-
ront à l'écrivain, comme au lecïeur, peu de 
faits saillants, ainsi qu'il arrive â l'aviateur 
lorsqu'il s'élève au-dessus d'un pays faible-
ment accidenté : tout se confond devant ses 
yeux, et s'il n'existe pas de point de repère 
sur le sol, les clichés qu'il peut prendre 
manquent d'intérêt. 

Ces réflexions me viennent a l'esprit au 
moment où je dois dire que, dans la soi-
rée du 28 juillet, les Allemands dut, pour 
N, plus unième fois, prononcé sur le che-
min des Dames, à l'ouest de la farine 
d Hurtehise, une attaque qui n'a pas réussi 
mais que, par contre, dans la matiné-e dû 
a», nous avons attaqué à notre tour entre 
Hurtebise et la région sud de La Bovelle 
et que nous avons progressé sur tous las" 
points; puis, vers quinze heures, le même 
jour, les Allemands ont contre attaqué 
mais toujours sans succès. Comme après 
tout, le bilan de ces opérations de détail 
est en notre faveur et que le terrain Kagné 
si peu étendu soit-il, nous procure des vues 
et des fianquements meilleurs sur les posi-
tions ennemies, je souhaite d'avoir chaque 
jour a répéter la même chose, malgré son 
apparente monotonie 

Sur te Iront britannique, lia séance con 
tuiue, ce qui veut dire que le bombarde-
ment est toujours aussi infernal, et ~ue la 
lutte aérienne persiste avec beaucoup d'in-
tensité et un grand déploiement d'avu.-is-
nos alliés recherchent la maîtrise de l'air 
par les combats aériens en grande bande 
et ils semblent l'obtenir, car le nombre de 
leurs appareils abattus, rnêane quand >! est 
eleve est toujours sensiblement inférieur 
au chiffre des appareils de l'adversaire mis 
hors de combat. 

A cause même de cette grande c ,um-
mation de matériel et de personnel que fait 
l'aviation, il est désirable true le concours 
presque illimité promis par | Amérique à 
la cinquième arme des alliés soit aussi 
prompt que possible. Lorsque nous nossé-

deroiis, d'une façon permanente, !a com-
plète maîtrise de l'air, l'heure des grands 
revers sonnera pour l'ennemi. 

Je ne puis quitter le front des Flai.dres 
sans mentionner l'inquiétude qu'il inspire 
à Guillaume, et qui se reflète dans son télé-
gramme à Hindenburg, puisqu'il parle du 
«monde d'ennemis» contre lequel lutte 
l'Allemagne; il doit maintenant se rendre 
compte des causes qui ont provoqué contre 
elle ce soulèvement général, mais il est dé-
sormais trop tard pour reculer, il faut que 
le destin s'accomplisse. 

Naturellement, le kaiser exalte,- avec son 
habituelle boursouflure de langage, les 
succès remportés par ses troupes en Gali-
cie, et il n'a même pas la pudeur de com-
prendre que le silence convient mieux aux 
victoires qui sont le prix de la trahison. 
Ah! combien son triomphe serait de cour-
te durée si Kerenskv pouvait rétablir l'or-
dre et la discipline dans l'armée russe si 
les alliés se décidaient à pratiquer l'unité 
d action si souvent réclamée; enfin, ai no-
tre armée de Salonique sortait de ses Hêuep 
napprochoris ce dernier souhait du refus 
oppose par les Bulgares de répondre à l'ap-
pel que leur a adressé l'archiduc Joseph ■ ils 
n acceptent pas de le rejoindre sur le Prnfl 
voulant avant, tout s'occuper de ce qui le.-
regarde. Or, c'est l'armée Sa.rrail nui les 
regante. Espérons que cette pério de con-
templation ne durera pas indéfiniment,. 

Actuellement, sur le front d'Orient la si-
tuation est la suivante : la 11» armée russe 
se retire sur la rivière du Zbrucz, qui for-
me la frontière de Galicie; la 7« et la 8' 
armée, ayant échappé au danger d'encer-
clement qui les menaçait par le 'nord peur-
suivent leur retraite sans être trop Tres-
sées sur leurs derrières. Toutefois, sur' l'ai-
l?<5^°vhe de ia 86 armée, dans la région rte 
Kiriibaba, les Autrichiens prononcent un 
mouvement tournant un peu inquiétant 
parce qu'il menace de. déborder les Busses 
par le sud et de hâter l'invasion de la Su-
Kovine. 

La S» armée roumaine a continué à pro-
gresser sur la Putna supérieure et a élar-
gi son front, d'attaque au nord, jusqu'au 
Cacinu. On dit qu'elle se fortifie sur se» 
positions. Ce serait la sagesse même, eaf 
e le ne peut songer A poursuivre son offen-
sive dans les Carpathes et en Transvlvanie 
en ayant, sur son flanc gauche te danger de 
MncUensen, qui ne va pas demeurer inerte 
en Valachie, et, sur son flanc droit, te dan-
ger de l'invasion allemande en Bessarabie 
et en Moldavie, vers .Tassv. Elle doit se 
tenir prête à parer au plus pressé. 

Général MABABAIL. 

Le Prestige d'Hindenburg 
baisse en Autriche 

Zurich, 30 juillet. — L'influence allemande, 
écrit la « Gazette populaire d'Argovie », jour-
nal suisse, disparaît à tel point à Vienne 
que les librairies qui, Jusqu'ici, exposaient 
des portraits d'Hindenburg, ont été invitées 
à les enlever des vitrines. » 

Nouvelles Déportations en Belgique 
Amsterdam, 29 juillet. — De nouvelles dé-

portations ont eu lieu à Becloo et dans ses 
faubourgs (Flandre orientale) : environ 400 
hommes ont été emmenés. 

Chacun reçut l'avis suivant : « Sur l'or-
dre formel des autorités allemandes, vous 
devez vous présenter mercredi 25 juillet à 
dix heures du matin, à la gare d'Eecioo. Le 
commandant d'étapes fait savoir que l'or-
donnance du 12 octobre 1915 sur les travaux 
effectués pour l'autorité militaire alleman-
de sera appliquée aux récalcitrants, et que 
leur transport en Allemagne pourrait s'en-
suivre. Emportez des effets. » 

Les déportés sont aussi bien des hommes 
déjà blessés au front des Flandres que des 
jeunes gens; il y en a de toutes les classes, 
célibataires ou mariés. 

Cette ordonnance a provoqué un déses-
poir indescriptible dans la population. 

Le Japon versera 5 millions 
pour les Blessés alliés 

Tokio, 29 juillet. — Il a été décidé de ne 
pas envoyer de délégation amicale aux al-
liés, comme on l'avait proposé, mais plutôt 
des secours en espèces aux Œuvres pour les 
blessés et les malades. On propose de verser 
360,000 yens à la Grande-Bretagne, à la Fran-
ce, à l'Italie, à la Russie et à la Belgique 
respectivement, et 60,000 yens à la Bouma-
nie et à la Serbie. Soit ùn total de eao.OOOf 
yens ou près de 5 millions de francs. 

Ges dons seront envoyés au cours du mois 
d'août et accompagnés de messages de sym-
pathie en français et en anglais. 

L'Affaire Margulies 
Nouvelles enquêtes 

Nice, 29 juillet. — A la suite de la publica-
tion par un journal de documents relatifs 
à l'affaire Margulies, cette affaire entre dans 
une nouvele phase. Des enquêtes sont faites 
à Nice et à Marseille. 

L'Angleterre fera de son mieux 
pour nous ravitailler 

en Charbon 
Londres, 30 juillet. — Sir John Maclay, 

contrôleur de la navigation, un des arma-
teurs les plus importants d'Angleterre, a dé-
claré à un correspondant français que les 
Français doivent être assurés que tout ce 
qui pourra être humainement fait le sera 

Four que les souffrances qu'ils ont endurées 
hiver dernier ne se renouvellent pas. 

« A la suite de conférences avec M. Guer-
nier, a-t-il ajouté, nous sommes arrivés à un 
accord complet sur les dispositions à pren-
dre; nous avons trop conscience des sacrifi-
ces cruels si héroïquement subis par la 
France pour ne pas appliquer tous nos ef-
forts à lui en épargner de nouveaux. » 

Gommcmiqaés français 
Du S9 Juillet (S3 heures) 

La lutte d'artillerie s'est maintenue très 
vive au cours de la fournée dans la réqion 
Cerny-Ordonne. 

A quinze heures, après un court mais « 
très violent bombardement, les Allemands 
ont prononcé sur Hurtebise une attaque 
que nos feux d'artillerie et d'infanterie 
ont fait complètement échouer. 

Vive activité de Fartillerie sur la rive 
gauche de la Meuse, particulièrement dans 
la région de la cote 304. 

Journée calme sur le reste du front. 

Du 30 Juillet (14 heures 

La nuit a été marquée pur des actions 
d'artillerie assez violentes dans le secteur 
BRAYE-EN-LAONNOIS, EPINE DE CHE-
VRIGNY, dans la région du MONUMENT 
D'HUIiTEBlSE et sur les deux rives de la 
Meuse. 

Des coups de main tentés par l'ennemi 
sur divers points du front ont tous échoué 
sous nos {eux. 

Gommaniqaès anglais 
Du S9 Juillet (soir) 

Trente Avions allemands abattus 
Aucun événement important à signaler 

aujourd'hui. L'activité aérienne a encore 
été très grande dans la journée d'hier, au 
cours de laquelle la lutte s'est poursuivie 
sans relâche. 

Dans la nuit du 27 au 28, nos pilotes ont 
bombardé des gares importantes et deux 
aérodromes ennemis. Dans la journée, ils 
ont effectué avec succès un certain nom-
bre d'autres expéditions de bombarde-
ment, ainsi que du travail en liaison avec 
l'artillerie. De nombreux clichés ont été 
pris. 

Seize appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et quatorze con-
traints d'atterrir désemparés. Deux bal-
lons ennemis ont, en outre, été abattus 
en flammes. 

Treize de nos aéroplanes ne sont pas 
rentrés. 

Du 30 Juillet (après-midi) 
Aucun événement important à signaler 

au cours de la nuit sur le front britanni-
que. 

Quelques engagements de patrouilles 
ont eu lieu vers BULLECOtTRT et ACHE-
V1LLE. 

Nos Artilleurs en remontrent 
aux Allemands 

Madrid, 30 juillet. M. Antonio Azpeini;. 
correspondant au front occidental alternait 
ae l'« A.-B.-C. », le grand journal de Madrid 
dont on sait les tendances germanophiles 
écrit cet éloge de notre artillerie : 

«Sur le front de l'Aisne, les deux ariite'-
ries ennemies rivalisent de précision et tous 
leurs projectiles tombent sur la crête du 
chemin des Dames. Les officiers allemands 
ont une grande admiration pour les artil-
leurs français. « Un jour, disent-ils, du pre-
» mier coup, ils détruisirent une caserne si-
» tuée près des faubourgs de la ville; un.' 
» autre fois, leur premier projectile empêch. 
» de décharger un train de munitions. » 

Le rédacteur de 1'» A.-B.-C. » conclut en dé-
clarant que les Allemands ne cessent pas de 
dire qu'en artillerie ils ont beaucoup appris 
des Français. 

M. Poincaré félicite les Alpins 
du Colonel Messimy 

Paris, 30 juillet. — Le Colonel Messimv, 
commandant une division de chasseurs ai-
pins actuellement au repos à Brye-Comte-
Robert, avait organisé une fête militaire 
comportant des jeux sportifs, un carrousel 
et une démonstration de mise en batterie 
de mitrailleuses. Le Président, de la Répu 
blique y a assisté, entouré, dli' ministre de-
là guerre et du général PêtaiiL 

A l'issue de cette réunion, qui prit fin par 
la présentation des fanions, le Président de 
L République et le ministre de la ÇHerr* 
exprimèrent aux officiers de la division, 
et en particulier au colonel Me.-siiri,' In 
satisfaction que leur avait procurée la belle 
tenue et l'entrain de ces glorieuses troupes. 

Cette fête avait attiré une affluence éva 
luée à près de quinze mille personnes. 

-

Gand bombardé 
Amsterdam, 29 juillet. — Gand a été bom-

bardée par des aviateurs. 

En Espagne 
NOMBREUSES ARRESTATIONS 

Madrid, 29 juillet. — La police a procédé 
à de nombreuses arrestations au Ferrol. 
Six individus, dont le directeur du pério-
dique hebdomadaire républicain î El Pue-
bip », M. José Romero, et le socialiste très 
connu Francisco Vieyte, ont été écroués 
pour avoir fait distribuer des placards ré-
volutionnaires. 

A Valence, trois libertaires sur qui pèsent 
de graves accusations ont été mis à la dis-
position du parquet chargé d'enquêter sur 
les récents événements insurrectionnels. 

49 DEGRÉS AUX CANARIES! 
Madrid, 29 juillet. — Des télégrammes de 

Las-Palmas annoncent que le thermomètre 
a marqué, hier, 49 degrés à l'ombre. Tous 
les fruits sont brûlés, les dégâts sont énor-
mes. De violents orages ont éclaté dans la 
région, faisant de nombreuses victimes et 
causant des dommages Immenses. 

Armée d'Orient 
Salonique, 28 juillet. 

L'aviation britannique a bombardé les 
campements ennemis dans la région de 
Rupel. Lutte d'artillerie dans la région de 
Mayadag. Rencontre de patrouilles sur le 
front serbe., 

profit d'Egypte 
Londres, 30 juillet. 

En EGYPTE, la situation générale est 
sans changement. Notre artillerie a infligé 
des pertes considérables aux partis enne-
mis, tandis que nos patrouilles de cavalerie 
et d'infanterie ont remporté plusieurs pe-
tits succès dans des rencontres avec des 
détachements ennemis. 

Un de nos détachements montés a sur-
pris un poste ennemi le 27 juillet et a tué 
un officier turc. Nous avons réxissi un 
coup de main sur les tranchées ennemies 
dans la nuit du 27 juillet sur les faubourgs 
de GAZA, tuant environ 20 Turcs. Nous 
avons perdu un homme. 

Les Responsables 
de la Guerre 

LA PREMEDITATION AUTRICHIENNE 

Londres, 30 juillet. — Dans une lettre au 
«Times» au sujet de la fameuse conférence 
du 5 juillet 191*, à Potsdam, où fut décidée 
la guerre, M. Ashmead Bartlett, le corres-
pondant de guerre bien connu, raconte une 
entrevue qu'il a eue en 1913, à Vienne, avec 
le général en chef autrichien Conrad von 
Hoetzendorff, oui lui révéla sans détours 
les desseins de l'Autriche contre la Serbie. 

« Au début de mai 1913, dit-il, au moment 
où la guerre entre l'Autriche et la Serbie 
semblait presque inévitable, je fus envoyé 
à Vienne. Le 8 mai, après la crise, j'eus une 
longue entrevue avec le général Conrad et 
le ministre de la guerre. Sachant que l'an-
née précédente j'avais assisté à la guerre 
dans les Balkans, il me questionna longue-
ment sur la valeur militaire, l'organisation, 
etc., etc., des diverses armées balkaniques. 
Tout à coup, U me posa cette question étran-
ge ; « Nous avons évalué à quatre le nom-
»bre de corps d'armée nécessaires pour 
» occuper la Serbie, en cas de guerre. Com-
» bien estimez-vous qu'il en faudrait î » 

» Bien que pris à l'improviste, je répon-
dis : « Je ne crois pas que vous ayez la 
» moindre chance d'envahir la Serbie avec 
» succès si vous n'employez au moins huit 
«corps d'armée avec d'abondantes réser-
ves. L'armée s^rbe, en cas de nécessité, 
» n'hésiterait pas à abandonner Belgrade et 
» se retirerait dans l'intérieur, où les lignes 
» de communications seraient difficiles pour 
» une armée moderne. Les Serbes auraient 
» tous les avantaires, car Uo excellent aux 
» guérillas. Ils peuvent vivre sur le pays et 
» n'ont pas ï&soin d'un service de transport 
» considérable. » 

Le général nie regarda avec quelque sur-
prise, hésita un instant, et répondit : « Peut-
» être avez-vous raison. C'est un mauvais 
» calcul que d'évaluer trop bas les forces de 
» l'ennemi. » 

» Un moment après, il reprit, d'un ton 
plein d'amertume : « Voilà deux fols en 
• deux ans que j'ai préparé les armées au-
trichiennes à la guerre contre la Serbie. 
» Deux fois, les plans ont été frustrés à la 
» onzième heure par les politiciens. Mais le 
» conflit est inévitable et ne saurait être 
» longtemps retardé. On ne peut pas désap-
pointer éternellement l'armée, » 

M. Sonnino à Londres 
Londres, 30 juillet. — M. Sonnino. minlS-

tre des affaires étrangères d'Italie, vient 
' d'arriver. 
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le Prince Rouge 
Pur O. VAYRE at R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE 

£a Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE IV 

Controverses et Ennuis 
(Suite) 

.Zita, confuse, se tut. Elle croyait à ses 
.Jijpédictions. 

D'un autre côté, s'il lui répugnait de 
mentir, elle n'osait démentir Jacqueminot, 
pomprenant bien qu'il avait ses raisons 
pour parler ainsi. 

Lesoholier devina ce qui se passait dans 
l esrorit de la jeune fine, et il admira la 
„£t4t-'ire d,e C0We ta» qui ae refusait là 
««nMr, même pour échapper à un grave 

fi-^r^m ^Vec^a vivacite coutumière. 
w i Jr^f„iliJiStpe ^èrev son silence ksi la plua éloquente des réponses, peut-on 

mieux avouer une supercherie qu'on 
croyait innocente ? 

Johann fut convameu. 
Le maintien décent de Zita, sa grâce, sa 

candeur avaient déjà eu raison de ses pré-
ventions. 

Il toussa bruyamment. 
— Hem I hem I Le Ciel daigne m'écilairer ! 

lie mensonge par esprit de lucre n'en est 
pas moins un mensonge, un péché par 
conséquent, et un bon chrétien doit éviter 
le péché. 

— Cela est si vrai, dit Jacqueminot d'un 
air hypocrite, que nous sommes prêts tous 
trois a faire pénitence... telle pénitence 
qu'il vous plaira- et même, illustre Père, 
si vous daigniez l'accepter, no'us nous per-
mettrions de vous offrir une partie de cet 
argent acquis de peu honnête façon afin 
que vous puissiez l'employer en charita-
bles aumônes et en messes expiatoires pour 
le rachat de notre péohé. ' 

Du coup. Johann Schultz fut décidément 
persuadé que Zita n'était pas une eorcière. 

— Mon cher fils, dit-il avec onction, le 
Seigneur vous a inspiré la seule façon de 
lui être agréable. Une aumône généreuse 
est le meilleur chemin qui conduise au ciel 
Avec l'argent que vous donnerez j'essaierai 
par de nombreuses prière d'obtenir le par-
don du Tout - Puissant que cette jeune fille 
a gravement offensé. 

Jacqueminot avait déjà pris dans son 
escarcelle cinq florins d'or — restant des 
largesses du bâton d'Aldorf. 

Fléchissant le genou devant Johann, il 
lui tendit l'or. 

— Daigne Votre Révérence accepter cette 
humble offrande êt nous protéger contra 
Je* calomniateurs. 

Les yeux de Johann brillèrent de cupi-
dité. 

Il n'espérait pas une aussi jgrosse somme, 
Cinq florins d'or à cette époque étaient 

chose énorme. 
Il se jeta sur les pièces qui, comme par 

enchantement, disparurent dans une invisi-
ble poche de sa robe de bure. 

— Je vois avec plaisir que vous vous re-
pentez de vos errements, mes chers enfants, 
et je constate avec joie que vous avez la 
vraie contrition, celle qu'ignorent les pé-
cheurs endurcis. Gardez ces bons senti-
ments... Sjoyez charitables envers les minis-
tres du Seigneur. 

Il se leva, et changeant de ton alla pincer 
le menton de Zita qui devint rouge comme 
une cerise. 

— Ainsi tu n'es point sorcière, charmante 
enfant... J'aurais dû m'en douter. Un en-
tretien confidentiel avec toi m'en aurait du 
reste convaincu, et par les vertus de Notre-
Seigneur, si jamais ie Malin te tente, viens 
me trouver, je me charge de l'exorciser 
avec une telle énergie que jamais plus il 
n'osera s'approcher de toi. 

— Bévérend, dit Jacqueminot irrité de l'at-
titude grossière du moine dont les yeux lui-
saient de paillardise, nous pouvons donc 
oompter sur votre appui 7 

— Mais certainement, dit Johann Schultz 
abandonnant Zita, et je vais aller faire mon 
rapport à monseigneur le comte-évêque de 
Nuremberg, en lui disant que Parchiprètre 
de Saint-Sébald a été le jouet de récits men-
songers et calomniateurs. Toutefois, pour 
éviter que des personnes mal pensantes ne 
continuent â médire, je vous engage à ne 

Vivras abuser de la crédulité des gens en li-

sant dans leurs mains. Cessez ce jeu... re-
noncez à cet amusement qui pourrait être 
dangereux. Le tribunal ecclésiastique est 
composé de juges sévères qui ne seront 
pas désarmés par votre repentir et la blau-
té de cette enfant. 

— Le saint tribunal, dit Jacqueminot, 
n'aura pas cette peine, car nous allons quit-
ter Nuremberg à l'instant. 

— Holà ! je vous le défends bien. 
— Comment î 
— Vous devez rester ici jusqu'à ce que le 

tribunal, m'ayant entendu, vous ait mis hors 
do cause. La moindre tentative de fuite amè-
nerait aussitôt votre emprisonnement. 

— Mais puisque vous avez reconnu... 
— C'est la volonté de notre chef spirituel 

et temporel, messire de Mersebourg, comte-
évêque de Nuremberg, dit le moine avec 
autorité. Ne vous rebellez pas et inclinez-
vous devant l'ordre de notre cher pasteur. 

Jacqueminot atterré regarda ses amis. 
Il ne s'attendait pas à cette conclusion bru-

tale. 
— Alors, balbutia-t-il, nous sommes obli-

gés de rester à Nuremberg ? 
— A Nuremberg, et dans cette auberge oui 

est votre asile et dont, dès ce moment, nar 
ordre de mon chef, je vous interdis de sor-
tir. Le tribunal écclésiastique ayant jugé, 
statué, décidé, vous serez prévenus et li-
bres alors de rester ou de partir. Sur ce, je 
vais faire mon rapport... Au revoir, mes en-
fants... Que le Ciel vous ait en sa sainte et 
digne garde. 

Il sourit aux trois amis stupéfaits, et sor-
tit, après avoir ieté à Zita un regard qui la 
fit pftlir de honte. 

CHAPITRE V 

Le premier ordre de Frédéric Ier de 
Hohenzollern, 

margrave de Brandebourg 
C'était une terrible chose qu'une accusa-

tion de sorcellerie à cette époque. 
En ces temps de fanatisme et de crédulité, 

il n'en fallait pas plus pour être envoyé au 
bûcher après un procès sommaire, les juges 
n'ayant besoin d'autres preuves que les 
« on dit » d'une foule aveuglée par la pas-
sion. 

Jacqueminot avait vu k Paris nombre de 
gens pendus, brûlés, écartelés, roués vifs, 
pour impiété ou même simple manque d'é-
gards envers des religieux et traiter avec 
une barbarie révoltante des hommes et des 
femmes vaguement soupçonnés de sorcelle-
rie, accusés d'avoir eu commerce avec le 
diable, sans que jamais le dit commerce 
eût été clairement prouvé. 

Nous devons rendre cette justice à Jac-
queminot : quoique bon catholique, il avait 
toujours hautement déploré qu'au nom de 
la religion on mît à mal tant de pauvres 
héros victimes de calomnies intéressées, de 
stupides médisances, et dont le seul tort 
peut-être était une indifférence en matière 
de foi qui ne méritait certes pas d'aussi 
terribles châtiment».. 

Mais la liberté de conscience, ie droit 
d'avoir une opinion étaient alors choses in-
connues. 

Quelques siècles devaient s'écouler avant 
que fût admis en France ce droit sacré de 
■penser librement. 

«i l'ÊBcâioUer avait blâmé tes excès com-

mis dans son pays au nom de la religion et 
n'avait échappé que par miracle aux ri-
gueurs qu'aurait pu lui attirer son intempé-
rance de langage, à quel point ne devait-il 
pas redouter en Allemagne — pays de basse 
culture intellectuelle, de demi-barbarie — les 
violences des juges ecclésiastiques, lesquels 
devaient être encore plus fanatteucs et plus 
cruels que des Français. 

De plus, il était étranger, et, par consé-
quent, devait être d'autant plus suspect à 
des gens qui, d'instinct, détestaient tous 
ceux qui n'étaient pas de leur race. Car les 
Allemands enviaient sourdement ce peuple 
français, lequel, malgré la guerre qui déso-
lait ses provinces, n'en demeurait pas moins 
l'arbitre du bon ton, de l'élégance, et trou-
vait moyen, dans les ruines fumantes de ses 
cités, dé fonder des écoles, des Universités 
dont le bon renom s'étendait partout. 

Jacqueminot était brave. 
Il aurait affronté, sans perdre son sourire 

moqueur, une troupe d'hommes en armes, 
tenu tète à de puissants burgraves, se mo-
quant du danger, confiant dans sa bonne 
étoile qui le tirerait de tout péril.. Mais de-
vant cette absurde histoire de sorcellerie, 
l'esah-o-lier trembla. 

Johann Schultz parti, il regarda tristement 
Zita et Trinquatoollo, et leuir dit : 

— Jamais nous ne courûmes plus grand 
danger. Mieux vaudrait affronter Zollern en 
son repaire, au milieu de ses varlets, de ses 
soudards; mieux vaudrait, seuils et sans ar-
mes, nous trouver dans une forêt, entourés 
de cent loups affamés, que d'être exposés à 
la malignité des juges dw tribunal ecclésias-
tique. 

— Mais, insinua Zita., ce religieux K pro* 
mis de nous défendre. 

— Il a promis ! dit Jacqueminot scepti-
que... promettre et tenir sont deux. 

— Alors, dit Trinquabollo, pourquoi ne pas 
nous en aller ? 

— Hé ! par les mânes de mes ancêtres, s'é-
cria l'écolier, si la fuite me semblait possi-
ble, nous serions déjà hors d'ici, fuyant celte 
ville maudite où nous n'aurions jamais dû 
mettre les pieds. Ne comprenez-vous pas que 
le moine a déjà prévenu notre hôtelier, que 
la moindre tentative de notre part, aussitôt 
dénoncée, 'amènerait infailliblement notre 
emprisonnement ? 

— On pourrait s'en aller de nuit conseilla 
Trinquabollo, après que j'Aurais assommé 
l'hôtelier, les servantes et tous ceux qui Se 
trouvent au Sanglier-Cleu. 

— J'ai pensé à cela, mon bon ami, mais 
j'ai pensé aussi qu'une fois hors du San-
glier-Bleu, nous ne serions pas plus avancés. 
Comment franchirions-nous leâ portes de la 
ville ? Les archers auraient tôt fait de nous 
cribler de flèches si nous tentions de passer 
par force et d'abaisser le pont-levis. 

— Alors, murmura Zita, nous sommes per-
dus. 

— On n'est jamais perdu tant que Ton a 
l'espoir de s'en tirer, dit sentencieusement 
l'écolier. J'ai besoin dé réfléchir à loisir 
sur ce qu'il convient de faire, étant pour le 
présent tout à fait abattu par ce qui nous ar-
rive. J'imagine que nous avons devant nous 
quelques jours de tranquillité avant que le 
comte-évêque ait pris une décision. C'ôstplus 
de temps qu'il ne m'en faut pour avoir 
trouver le moyen de nous tii»r de 
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Le Président du Conseil 
«saie <îs répondre à M. Lloyd George 

Baie, 29 juillet. — On mande de Vienne:' 
«42e comte Czernin a fait aux Journalis-

tes icstro-hongrois qu'il a reçus hier de 
iongwes déclarations sur la situation poli-
tique générale. Il a déclaré notamment 
qu'il ne pouvait pas comprendre comment 
M. Lloyd George a pu dire que les déclara-
tions du chancelier M. Michaelis dji 20 juil-
let étaient équivoques. M. Michaelis et le 
Steichstag ont affirmé nettement que l'Al-
lemagne ne lait qu'une guerre défensive et 
cherche à conclure une paix honorable par 
la voie d'un compromis de conciliation. Le 
comte Czernin a affirmé l'harmonie de 
vues entre les empires centraux. 

»A 06 sujet, il a réglé d'un mot les ques-
tions de responsabilité en disant : « Je ne 
a veux pas soutover la question de savoir 
• qui est responsable de cette guerre, car il 
» est inutile de parler du passé. » 

» Il a affirmé pour l'avenir la nécessité 
d'éviter le retour d'un pareil malheur, et a 
déclaré qull voyait pour l'avenir la, solu-
tion: 1° en terminant la guerre sans vio-
lences; 2» en en empêchant le retour. 

» Il a conclu en disant : « La démocrati-
»-sation est en train de se faire en Autri-
> ehe e* en Hongrie, mais la monarchie 
«m'admettra jamais que l'étranger s'fm-
» misée dans ses affaires intérieures.» 

Un Bataillon de Volontaires belges 
Pétrograd, 29 juillet. — Les artilleurs et 

ouvriers belges employés dans les usines 
de Pétrograd et dont beaucoup ont été bles-
sés sur ÏTfser et devant Ypres, ont formé 
un bataillon de la mort, qui va sur le front, 
donner l'exemple aux Russes. 

Les Journaux à dk centimes 

Sa? le ftp ont (te Belgique 

LtTerre tremble à 50 kilomètres 
des Lignes 

Nord de la France, 29 juillet. — Après 
une courte accalmie, la canonnade s'est de 
nouveau déchaînée hier matin, sur un vas-
te front, atteignant une plus grande violen-
ce encore que les jours précédents. C'-st 
aux batteries britanniques que revient ma-
nifestement l'initiative de ce nouveau bom-
bardement, auquel, semblô-t-il, l'artillerie 
allemande a répondu plus faiblement, du 
moins dans certains secteurs. 

Dans la soirée, la bataille d'artillerie a 
pris des proportions inouïes, qui dépassent 
de loin tout ca qui a été vu jusqu'Ici. Le 
bombardement était tellement effroyable, 
vers dix heures, que la terre tremblait à 
plus de 53 kilomètres des lignes. Les explo-
sions m Succédaient sï rapidement, qu'elles 
se confondaient en un grondement formi-
liante et ininterrompu. 

'•■:> D'une façon générale, le vent a été favo-
rable aux Anglais pour l'usage des gaz. 

Pendant co temps, l'aviation anglaise exé-
cutait touité une série d'opérations de bom-
bardement en arrière des lignes alleman-
des détruisant , des gares, des établissements 
militaires, coupant les communications de 
l'ennemi sur de nombreux points, attaquant 
des formations aériennes de vingt et .trente 
appareils. 

L'impression qui se dégage de la journée 
d'hier est excellente et' justifie de grands 
espoirs. 

Un Télégramme du Kaiser 
à Hindenburg 

Baie, 29 juillet. — On mande de Berlin 
que le baiser a ènvoyé au- maréchal Hin-
oenburg te télégramme suivant : 

» Des champs de bataille de Galicie sur 
lesquels nos troupes se couvrent de lauriers 
et,, par des assauts incessants et victorieux, 
remportent succès sur succès, ja pense d'Un 
cœur reconnaissant aux actes mémorables 
des armées de l'Ouest qui, par leur belle 
ténacité et par leur esprit de sacrifice, re-
poussent l'ennemi, et dont le communiqué 
d'hier donne une preuve nouvelle de l'en-
train pour l'attaque. 

.» Je pense particulièrement aux vaillantes 
troupes dos Flandres, qui depuis des semai-
nes déjà sont exposées à un bombardement 
dès plûs violents et attendent, pleines da 
confiance, les assauts qui vont se produire. 

» Ma confiance est en elles comme celle 
de toute la patrie, dont vous défendez la 
frontière contre un monde d'ennemis. Dieu 
est avec nous. 

« Signé : GUILLAUME. », 

Paris, 29 juillet. — Résolutions prises dans 
la séanoe du 25 juillet 1917 par la commis-
sion interministérielle de la presse : 

Premier vote : « Considérant que dans les 
conditions présentes du prix du papier, il 
est impossible à un journal, même parais-
sant sur deux pages, de vivre avec les seu-
les ressources de la vente, la commission in-
terministérielle décide qu'il convient d'agir 
pour obtenir que le prix des journaux quo-
tidiens soit fixé à 0 fr. 10, à partir du 15 
août 1917. » 

Deuxième vote : K Les journaux quoti-
diens, ainsi mis à 0 fr. 10, seront placés sous 
le régime de la décision du 30 avril 1917 sur 
le nombre de pages et concernant les quo-
tidiens à 0 fr. 10. Ils pourront donc paraître 
sur quatre pages cinq fois par semaine. » 

BORDEAUX 

y a MI an 

BQûiqae italien 
Rome, 29 juillet. 

Pendant la nuit" du 27 au 28, des pa-
trouilles descendant du Passo>• te - Selte, 
dans là vallée San, Pellegiino, ont com-
mencé, soutenues par l'artillerie, une ac-
tion de mUrmllëûsës et une vive fusillade 
contre nos lignes. Là prompte'et efficace 
intervention, de nos mitrailleuses les a 
dispersées. 

'Au cours de la fournée d'hier, Cactivilé 
de l'artillerie a. été plus prononcée entre 
le val Cam-onica et la vallée de l'AsticO, 
dans les Alpes dé Fîémrn'e et de Fàs-sa et 
au bossoir Fpiù. 

Hier soir, itne de nos escadrilles de bom.-
bardement,' tseorUe par -des avions de 
chasse, a renouvelé l'incursion sur les ou-
vrages militaires d'idria et sur les bara-
quements du val Ghiapovano. Malgré les 
lirs' intenses de l'artillerie antiaérienne en-
nemie, nos aviateurs ■■ont fêle environ 
quatre-tonnes de projectiles sur les objec-
tifs. Pendant'■ le trajet du , retour, nos 
avions d'escorte ont çonïre-aitaquê avec 
hardiesse lés nombreux appareils ennemis 
partis en chasse. Après en avoir abattu 
deux, 'nos -avions, ont rejoint l'escadrille, 
qui avait déjà ■atterri-,-sans encombre à 
sa basjs. - < * , ' 

Sur îe front fôitmaln 
Jassy, 29 juillet. 

(Communiqué du 27 juillet) 
Sur la frontière ouest de Moldavie, plu-

sieurs -tentatives dé reconnaissances enne-
mies ont été arrêtées par le feu de l'artil-
lerie et de l'infanterie russes. 

Dans le secteur entre les vallées du CA-
SIN et de la PUTNA, nos troupes ont en-
core avancé de quelques kilomètres, oc-
cupant les villages de Soveja, de Vagos-
lav, Negrilesti, Topesti, Valcasarei et de 
Colacul. 

Nous avons encore fait des prisonniers 
et pris une- batterie d'obusiers et du maté-
riel de guerre non encore inventorié. 

Sur la Putna et le Sereth, bombarde-
ments réciproques dans divers secteurs. 

Gitations à l'Ordre 
— M. Richard, président du Syndicat de la 

charcuterie, nous communique les citations 
suivantes méritées par certains de ses confrè-
res ainsi que par leurs vaillants enfants: 

Ordre de la division, le soldat Louis Causse, 
du 220e régiment d'infanterie, porté disparu 
le 9 avril li»15 au bois de Lamorvllle: « Monté 
un des premiers à l'assaut d'une tranchée 
allemande, a ramassé un clairon et, debout 
devant la tranchée, a, de sa propre initiative, 
sonné la charge sous une pluie d'obus et 
sous un feu nourri de mitrailleuses. « Les pa-
rents de oe brave enfant habitent place fto-
desse. 

Ordre de la division, le sergent Louis-Geor-
ges Briau, du 144e régiment d'infanterie: «Le 
19 mai 1916, alors que des obus de gros cali-
bre venaient d'enterrer plusieurs hommes à 
ses cotés, a maintenu sa demi-section dans 
un ordre parfait, malgré la violence du bom-
bardement. A su organiser les secours aux 
blessés et communiquer à ses hommes le cal-
me, le sang-froid et la résolution énergique 
dont il a donné des preuves multiples depuis 
le début de la campagne.» Les parents habi-
tent la rue Ravez. 

Ordre du régiment, le maître pointeur Mau-
rice Lassus, du 24e régiment d'artillerie: «A 
rempli les fonctions de pointeur depuis le 
début de la campagne avec le plus grand cou-
rage. S'est fait remarquer à Verdun par de 
rares qualités de sang-froid, y a été blessé 
une première fois à son poste de combat. A 
demandé à revenir sur le front dès sa gué-
rison. A été blessé grièvement une deuxième 
fois, ie 24 septembre 1916, en assurant la liai-
son entre un poste d'observation avancé et le 
X1. C. d'un régiment d'infanterie.- Décoré de 
la médaille militaire. Mort des suites de ses 
blessures. » Las parents de ce brave enfant 
habitent la rue Judaïque. 

Ordre du régiment, le maréchal des logis 
Jean-Charles Flescq-Pr&t, du 24e d'artillerie 
« Très courageux. A pris part à tous lés ra. 
vitalllem-ents en munitions de la batterie, 
notamment du 10 au 15 avril lflii', où il a. 
réussi par sou calme et son courage à con-
server toutes les voitures qui lui étaient con-
fiées sur une position très avancée et très bat-
tue. » La famille de ce brave habite rue JJau-
phine. 

Ordre du régiment, le maréchal des logis 
Henri-Pierre Briau, du 24e régiment d'artille-
rie: «D'un courage et d'une conscience au-
dessus de tout éloge. Le 18 avril 1917, chargé 
d'assurer une liaison optique avec, l'infante-
rie, s'est employé sous un fou violent, avec 
un courage admirable et un complet mépris 
du danger, à remplir sa mission. A été tue 
à son poste de combat.» La famille de ce; 
brave habite cours Victor-Hugo. 

Ordre du régiment, lo caporal Jean Richard, 
du 3e. bis zouaves: «Malgré les difficultés 
rencontrées pour remplir sa rude tâche d'à-
gant de liaison-, a su, pendant ia période du 
17 au 21 avril 191?. faire parvenir à destina-
tion tous les ordres qui lui ont été confiés. » 
Ce brava enfant est le frère du seras-lieutenant 
Henri aichard, mort pour la France en 1915. 
(Cité, à l'ordre de l'armée.) 

•- l.e président et les membres du conseil 
d'administration de l'Association des em-; ployés de tissus, mercerie et bonneterie sont; 
heureuz de porter a la connaissance des so-
ciétaires les citations suivantes: 

La médaille militaire- a été conférée à Jean 
Donsalat, soldat à ia. 10e compagnie du oie 
d'infanterie: «Soldat plein de courage et de 
dévouement. Le 14 décembre 1914, n'a pas hé-
sité à parcourir 600 mètres en terrain décou-
vert sous le feu (le l'artillerie ennemie pour 
y remplir ses fonctions d'agent de liaison. A 
été blessé grièvement en accomplissant sa 
mission. Perte de l'usage du bras gauche. La 
présente nomination comporte l'attribution 
de la croix de guerre avec palme. » 

Est cité a l'ordre de la division, ie soldat 
de 2e riasse André Maupomé, du Se régiment 
de marche de tirailleurs. Le 21 octobre 1916, 
faisant partie d'une équipe du canon de 87, 
accompagnant une vague d'assaut, s'est par-
ticulièrement distingué par son attitude au 
feu. A été grièvement blessé le 25 octobre a 
son poste de combat.» 

Est cité à l'ordre de ia division, Marius 
Désolais, brancardier d'un courage et d'une 
énergie â toute épreuve. A suivi un groupe 
d'attaque jusqu'aux tranchées ennemies, et 
a réussi à ramener tous les blessés, malgré 
la grande distance et un feu violent d'artil-
lerie et de mousqueterie. » 12e citation.) Or-
dre général du 20 mai 1917. 
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'A la Chambre des communes, ce sous-

secrétaire d'Etat aux affaires étrangères 
déclare que, depuis le début de la guerre, 
les alliés ont saisi dans leurs ports 319 
navires ennemis. 

Les forces arabes se sont emparées de 
la ville et de la forteresse d'Yambo, port 
de la mer Rouge, et ont capturé de nom-
breux prisonniers turcs, des canons et des 
munitions. 

Autour du Brevet élémentaire 

inspecteur Nous recavons de M. Alliaud 
d'Académie, la lettre suivante : 

« Bordeaux, 30 juillet 
» Monsieur le Rédacteur en chef, T 

» Voulez-vous me permettre, dans l'intérêt 
du public, de préciser deux ou trois des ren 
seignements contenus dans votre note d'hier 
sur les résultats du brevet élémentaire ? 

» Les modifications apportées à cet exa-
men ne datent pas de cette année, — elles 
sont du mois d'août 1915, et elles ont été lon-
guement expliquées dans divers documents 
ministériels, au courant de l'année scolaire 
1915-1916; — elles ont été appliquées d'ail 
leurs, en partie, dès le mois de juillet 1916. 
Les intéressés ont eu donc le temps de les 
connaître et de se préparer aux épreuves du 
brevet ainsi réorganisé, mais il ne semble 
pas qu'ils aient pris au sérieux cette réforme, 
que les examinateurs sont obligés de res-
pecter. 

» Ces modifications ont pour objet de ren-
dre l'examen du brevet élémentaire plus sé-
vère, et de lui restituer son véritable carac-
tère d'examen de « capacité professionnelle 
et d'aptitude à l'enseignement »; je reproduis 
les termes officiels. 

» C'est pourquoi les sujets des épreuves 
écrites sont les mêmes à l'examen du brevet 
et au concours d'entrée aux Ecoles normales; 
les compositions des caodidats 'sont mêlées, 
et corrigées par le même jury, dans le même 
esprit, avec la même échelle de notation. 

» Si je vous ad adressé deux listes diffé-
rentes après la première admissibilité, c'est 
pour la clarté nécessaire dans ces examens 
ainsi rendus identiques; mais, en réalité, 
une seule liste aurait pu suffire 

» Par suite, voici les résultats exacts des 
épreuves subies par les garçons 

» 230 candidats se sont-présentés, 27 ont été 
admis définitivement. Quant aux aspirantes, 
578 ont subi les épreuves écrites : 66 ont été 
déclarées admissibles aux épreuves de la 

"deuxième série, qui se poursuivent. 
»D'une manière générale, d'ailleurs, on se. 

présente trop jeune à cet examen, sans pré-
paration sérieuse, avant d'avoir les connais-
sances et la force de réflexion qu'il demande. 
C'est là une constatation que j'ai faite main-
tes fois dans mes rapports au Conseil gé-
néral, et que mes collègues de toute la 
France ont faite comme moi. C'est contre 
cette tendance très fâcheuse que l'autorité 
supérieure veut réagir. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur 
en chef, l'expression de mes sentiments les'; 
plus distingués et très dévoilés. 

» ALLIAUD. 
» Vous avez insisté avec raison sur le ca-

ractère propre de cet examen, qui est d'or-
dre professionnel, et qui exige le savoir et 
les aptitudes nécessaires dans l'enseigne-
gnement; trop de candidats oublient ce ca-
ractère, et regardent le brevet comme un 
examen de fin d'études quelconques. » 

Retraites ouvrières et paysannes 
Le maire de Bordeaux informe les pension-

nés de la loi sur les retraites ouvrières et 
paysannes qu'en raison de l'insuffisance des 
bureaux de la mairie, et afin de prévenir l'en-
combrement qui ne pourrait manquer de s'y 
produire pendant les journées d'affluenoe du 
mois prochain, les certificats de vie établis en 
vue d assurer le paiement du terme du îe tri-
mestre 1917 seront délivrés, à partir du 1er 
août prochain, dans les quatorze commissa-
riats de police, dont les bureaux sont ouverts 
tous les jours de la semaine, de huit heures 
a douze heures et de quatorze heures à dix-
neuf heures. 

En conséquence, il invite les intéressés à se 
présenter dans leurs arrondissements respec-
tifs, porteurs de la carte d'identité et du ti-
tre de rente, pour le retrait des certificats 
dont il s'agit. 

Il les avise, en outre, qufi, passé la date du 
5 août, ils ne seront plus admis à les reti-

rer, et qu'ils devront, dès lors, attendre jus-
qu'au trimestre de novembre pour obtenir 
paiement des sommes dues. 

Devront seuls continuer, comme par le pas-
sé, à se rendre à la mairie : 1. Les retraités 
dont la liquidation de pension récente ne leur 
a pas encore permis d'encaisser, soit les arré-
rages, soit le. premier terme; 2. Les réfugiés 
des pays envahis; 3. Les retraités habitant 
provisoirement Bordeaux. 

Le présent avis ne concerne que les assu-
rés retraités. 

SPECTAC 5LÎE Sr 
/*;<! N SOIREE .OU Lb-ÏJDI 30 JjflLû&T 

ÀOtiFFES CASINO D'ÊTÏT^- *, 8 h. 15 ...T.OU-
Yfotfrs à ciel ouvert !• (revue), avec Mayol. 

ALÙAMBRA JARDIN" B'ËTB. — A S h. 15 : 
« C'est affolant! » (revue), avec Dutard, dans 
« le Midinin ». 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma, 
avec « les Coteaux du Médoo ». 

Fédération des Jeunesses républicaines 
du Sud et de l'Ouest 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Appel à tous les Républicains 
A l'heure où les destinées de la patrie s'agi-

tent sur l'immense front de bataille, à l'heure 
où tant de nos camarades font le sacrifice de 
leur, vie, ils nous laissent l'impérieux devoir 
de maintenir intact le glorieux héritage des 
principes de la Révolution française. 

C'est pourquoi nous faisons appel à tous 
les républicains, et surtout aux jeunes, à 
quelque milieu, à quelque nuance qu'ils appar-
tiennent. Nos leur demandons de former des 
groupes locaux et d'envoyer leur adhésion à 
la Fédération, dont le bureau leur donnera 
las directives nécessaires. 

C'est ainsi qu'ils pourront collaborer avec 
nous à l'œuvre immense qui réclame toutes 
les bonnes volontés, l'œuvre de défense répu-
blicaine et de reconstruction nationale. 

Profondément attachés a l'idéal patriotique 
qui mènera nos héroïques armées à la victoire 
du Droit, nous attendons avec confiance une 
paix qui ne peut se baser que sur la recon-
naissance du principe des nationalités et sur 
l'écrasement du militarisme prussien. 

Le Bureau provisoire. 
Pour tous renseignements, s'adresser au pré-

sident de la Fédération, 53, rue des Trois-
Conils, Bordeaux. 

Les Evénements de Russie 
Le ,Premier Conseil de guerre 

Pétrograd, 29 juillet. — Le premier con-
seil de guerre a commencé à fonctionner 
dans la première armée. M. Kerensky lui 
a adressé le télégramme suivant : «Je"suis 
convaincu que le nouveau tribunal forti-
fiera l'armée dans la conscience du devoir 
et de la discipline, et je suis heureux de lui 
témoigner ma confiance. » 

LENINE SE SERAIT RÉFUGIÉ 
EN ALLEMAGNE 

Pétrograd, 29 juillet. — On croit que Lé-
nine aurait fui en Allemagne via Stock-
holm, qu'il a pu gagner par la Finlande, 
où il a été conduit do Cronstadt par un 
bateau acquis aux idées, maximalistes. 

Légion d'Honneur 
Parmi les nominations du 14 JuiIÎ2i dans 

l'Ordre de la Légion d'honneur, uses rele-
vons celle de chevalier dont a-été l'objet 
notre concitoyen M. le capitaine Jean Hu-
gla, du 74e bataillon de tirailleurs sénéga-
lais (active), avec la belle citation suivante : 

« Excellent officier, s'étant toujours mon-
tré, au front, d'une bravoure et d'un sang-
froid remarquables. A été constamment 
un exe-mpHe de sang - froid, do bravoure 
et de belle attitude au feu : deux blessures, 
deux citations. » 

Nous avons précédemment signalé les 
deux citations méritées par M. Hugla, et 
sa, promotion, il y a un peu plus d'un an, 
au grade de capitaine. Nous nous joignons 
à sès amis et à sa famille, qui habité Bor-
deaux et Libôurne, pour adresser au vail-
lant officier nos vives félicitations. 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au 

sergent-major Henri-Edmond-Edouard Déla-
teur (active), de la 3e compagnie du 22e régi-
ment d'infanterie coloniale : 

« Excellent gradé, courageux, discipliné, 
plein d'ardeur. S'est distingué, au cours des 
combats de Champagne, par son énergique 
attitude au feu et son sang-froid. A été très 
grièvement blessé le 25 se-Dtembré 1915. La 
présente citation comporte l'attribution de 
la croix de guerre avec palme. » ' 

Ce vaillant sous-officier est le fils de M. Fer-
nand Delatour, commis principal aux Che-
mins do fer du Midi, demeurant 20, rue Ar-
mand-Caduc, à Bordeaux. Son frère est éga-
lement titulaire de la croix de guerre pour 
sa brillante conduite devant Verdun. 

— Est également décoré de la médaille mi-
litaire, Caboche, canonnier servant de réser-
.ve au 9e groupe du 118e régiment d'artillerie;: 

«Excellent canonnier, exemple constant et 
remarquable de courage et de dévouement. 
Très grièvement blessé le 23 avril 1917.», 

Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Cabe, adjudant au H4e d'infanterie; Niolles, 
maréchal des logis trompette major au 10e hus-
sards; Pigerot, adjudant au 58e d'artillerie; 
Méjean, adjudant au 118e d'artillerie; Antoine, 
adjudant au 258e d'artillerie; Anglade, aCju-
dant au U8e d'artillerie; Benalohata, soldat au 
18e escadron du train; Leca, adjudant au 

7e colonial; Angelî-Vergnand, sergent au 7e co-
lonial: Bernède, adjudant au 418e d'infanterie; 
Courrian, sergent-major au 144e d'infanterie; 
Xaintray, maréchal des logis au 10e hussards; 
Salles, gendarme à la 18e légion; Dumalsnil, 
maréchal des logis au 58e d'artillerie: Dorp, 
adjudant au 118e d'artillerie; Delas, adjudant 
au USç d'artillerie; Degos, conducteur au 18e 

4 escadron du train; Isabel, au 18e escadron du 
trata. 

Armée 
Cavalerie 

Est nommé à titre temporaire, au grado de 
capitaine, M. Rôdel, lieutenant d« réserve au 
10e hussards, détaché au 32e bataillon de gé-
nie, compagnie 32/2; maintenu. 

Les Tramways 

Suppression provisoire d'Arrêts 
Minimum d'Améliorations rétabli 

La direction des tramways de Rordeaux 
a fait afficher, dimanche, dans ses voitu-
res, dans ses kiosques, et aux points où se 
trouvent les arrêts supprimés, l'avis suivant : 

Conformément à l'arrêté, en date du 13 juil-
let 1917, de M. -le Préfet de la Gironde, les ar-
rêts ci-après spécifiés vont être supprimés à 
partir du 7 août 1917 ; 

Ogne t a (quais) : Quai de Paiu-date 6 bis; 
quai Sainte-Croix, 18; rues Andronne, Porte-
ci u-Palais, place de ia Bourse, allées d'Orléans, 
rues Raze, Barreyre, Maurice, Bourbon. 

Ligne i b (Rrienae) ; Quai de Brienne, 20; 
rue du Commerce. 

Ligne 1 c (Achard) : Quai de Bacalan, 147; 
rue Arago.' 

Ligne 2 a (quais rive droite et Lormont) : 
Garo de i'Ëtat; rues Gustave-Carde, Nuyens; 
quai de Queyries, 82; octroi, restaurant de la 
Renaissance, restaurant Mignot; quai de Lor-
inont, garage des remorques, Etoile du 
Bonheur. 

Ligne 2 b (avenue Tliiers) : Rues jardel, de 
Nuits, avenue Thiers. poteau 29; route natio-
nale, poteau 41; cité Saujon. 

Ligne 2 c (Benauge"» : Gare de l'Etat; rue 
de la Benauge, 52, 126, 200; candélabre 3,418 
(rue de la Benauge, 238), 

Ligne 3 (Médoc) : Rue Michel; cours Saint-
Louis, 24, 100. 

Ligne S bis (Bacalan) : Cours Balguerie, 42; 
église Saint-Martial; rues Chantecrit, Lucien-
Faure. 

Ligne 4 (Sàint-Augustin-Bourgogne) : rues 
Sainte-Monique, d'Ornano, 170. 

Ligne 5 (Parc) : Allées de Tourny, 18; rues 
Maubourguet, Labotfcière (rue Croix-de-Seguey, 
129); avenue Carnot, 15, 25.' 

Ligne 6 (Croix-Blanche) : allées Damour, 35; 
rues de la Trésorerie, de Bel-Orme; avenue 
du Jeu-de-Paumi!. 

Ligne 7 (Pessac) : Hues- du Hâ, de Stras-
bourg, 109; Auguste-Mérillon. 

Ligne 7 bis (Saint-Genès) : Rues du Pavil-
lon, 29; Saint-Genès, 209. 

Ligne 8 (Rayonne) : rues des Ayres, Lablrat, 
Cornu, Barrau: cours d-. Bayonne, 200; rue 
Marcelin. 

Ligne S bis (Toulouse) : rue de Brezets, pas-
sage Terrasson, pont du chemin de fer. 

Ligne 9 (MidS-Ornanoi : rues Pelleport, 49-
26(>; Eugène-Ténot, 5S; de la Maternité, Ch.-La-
terrade, Emile-Zola. 

Ligne 10' (Ornano-Chartrons) : rue de Les-
cure, chemin do la Vache, boulevard Godard, 
139; nies Saugœon, " Gustave-Danftou, Salnte-
Philomène. 

Ligne 11 (Camille-Godard) : garage da la 
Source, rue Camille-Godard, 155-95; rue Pom-
me-d'Or. 

Ligne 18 (Omano-Brienne) : boulevard de 
Talence, 239; boulevard J,-J.-Bosc,. poteaux 
27-16-4. 

Ligne 13 (Arès) : rue de Belleyme,. rue Car-
doze. 

Ligne li (Espagne) : cours d'Espagne, 218. 
ligne U bis (Règles) : rue Fieffé, rue de 

Ferion, rue de VaucouleHrs. 
Ligne 15 (Belleville) ! rue Ségaller. 
Rappelons qu'aux termes de l'arrêté pré-

cité de M. Je Préfet de la Gironde, ces sup-
pressions provisoires impliquent en môme 
temps le rétablissement du «minimum des 
améliorations» réclamées par la municipa-
lité, c'est-à-dire : 

« 1. Rétablissement du service sur la ligne 
n» 15 (Magenta-Tournyj avec trois voitures 
au moins; 

»2. Organisation d'un service plus inten-
se, tant sur la ligne n° 1 R (Rrienne-Passe-
relle) par l'adjonction d'une voiture en per-
manence, que sur la ligne n° 12 (Ornano-
Brienne) en y affectant, d'une manière con-
tinue, trois voitures: 

» 3. Organisation d'un service réduit sur' 
la ligne n° 11 (Bouscat-Martinique) et sur 
la partie de la ligne n° 10 comprise entre Ti-
voli et les Chartrons; 

» 4. Prolongation du service général jus-
qu'à 21 heures, au minimum, au lieu de 
20 heures. » 

L'arrêté du 13 juillet du préfet de la Gi-
ronde disait en outre que la Compagnie des 
tramways était invitée à réaliser, dans la 
huitaine, oes améliorations. 

PETll E CHRONIQUE 

Domestique indélicate. — Henriette B..., 
domestique, a quitté furtivement et sans 
laisser son adresse, sa patronne, Mme Ca-
hen, rue Emile-Fourcand, samedi soir. En 
souvenir, elle lui a emporté une somme de 
soixante-dix francs. 

Vol d'une auto. — Dans la nuit de samedi 
à dimanche, uns automobile de huit mille 
francs (numéro 1126-B) a été volée au pré-
judice de M. Pilter, 28, avenue Thiers. 

Agression. — Trois individus encore in-
connus ont, samedi matin, vers une heure, 
violenté le manœuvre Louis Ga-l'inie-r, à 
l'angle des allées d'Orléans et du quai 
Louis-XVIII. Ils ont pris la fuite après lui 
avoir soustrait une somme de quarante 
francs, son livret militaire et divers papiers. 

 —^ . 

Incendie à l'Usine Carde 
Dimanche soir, un peu avant minuit-, un 

incendie s'est déclaré au numéro 65, quai 
de Queyries, à la fonderie de l'usine Carde; 
l'alarme a été donnée par des matelots 
qui passaient, se rendant à leur bord, et 
presque en même temps par le gardien de 
nuit, M.' Bézi.ade, qui à son tour prévint le 
concierge, M. Turenne. La sirène de l'usine 
fonctionna aussitôt, et le personnel de la 
maison spécialement affecté au service des 
incendies réuni sous les ordres du contre-
maître, M. Ferradou, attaqua le fléau, qui, 
s'était déclaré dans la charpente de la fon-
derie. , 

Les pompiers de Bordeaux, avisés télé-
phoniquement, vinrent seconder les pre-
miers sauveteurs, et, une heure plus tard, 
ils étaient maîtres du feu. 

Tout se borne à des dégâts matériels as-
sez importants : la toiture nord de la fon-
derie a été détruite. Les causes de l'incen-
dia ne sont pas encore connues. 

M. Fabre, commissaire de police à ia Per-
manence, qui s'était rendu sur les lieux, a 
ouvert une enquête. 

• 

Commission des Hotjsîces 
Mardi \jroohain 31 courant, sera célébré, à 

neuf heures du' matin, dans la chapelle de 
l'hôpital Saint-André, le service funèbre an-
nuel fondé ù. l'Intention des bienfaiteurs des 
hospices, en témoignage de reconnaissance 
pour leurs, pieuses et charitables donations. 

Des places seront réservées aux membres 
des famill-es des bienfaiteurs. 

Local pour Bureau militaire 
Le service de l'intendance recherche un lo-

cal à usage de bureaux de comptabilité pou-
vant recevoir trois officiers et cinquante em-
ployées et employés. 

S'adresser à la sous-intendance de l'habille-
ment, 83, rue des Ayres. Fournir si possible un 
croquis et tous renseignements utiles au su-
jet des conditions et du prix. 

Prière aux personnes susceptibles de four-
nir un semblable local de se hâter t'en don-
ner avis. 

Patronage Jules-Ferry 
(185, rue du Tondu) 

L'Association des Pères de famille, dans sa 
réunion générale du 10 juillet, a renouvelé 
son bureau comme suit : Président, G. Bau-
gier: vice-président, P. Bernard; secrétaire, 
P. Maurice; trésorier, G. Guerre; archiviste, 
M. Campagnol. 

Garderies de vacances a-sec cantines scolai-
res tous le-s jours, de sept à dix-neuf heures, 
pour garçons et filles de trois à quatorze ans. 
Se faire inscrire 185, rue du Tondu. 

Balnsg-IDofzclies à Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise des Bains-douclics à bon 

marché, pendant le mois de juin dernier, a 
donné, dans sept locaux, 20,499 bains-douches. 

Depuis le 1er janvier dernier, l'Œuvre a 
don-né 86,869 bains-douches, et depuis l'ouver-
ture (1892), 4 millions 357,4*1. 

REUSÉISBEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 

de vaccinations publiques et gratuites aura 
Heu le jeudi 2 août prochain, à l'Athénée, 58, 
rue des Trois-Conils, de denx heures à qua-
tre heures. 

Théâtres et Goneerts 
ALHAMBRA-THEATRE. — Mardi 31 juillet, 

gala de la centième de la splendlde féerie-
revue t C'est Affolant! ». Surprises aux 
dames: trompes de chasse et concert dans 
le iardln; brillant intermède. Avec l'au-
torisation des auteurs, les artistes donne-
ront libre cours à leur fantaisie. Succès 
do toutes les scènes et danses nouvelles, 
notamment du < Midinin », de * Madame 
revient du front », des « Maîtres de la Mer », 
de la variation classique de Mady Pie-
rozzi et de la « Matelotte » d'Y.voune Val-
lée et du ballet Nercy. 

BOLWES-CASINO-D'ETE. — Tous les soirs, a 
10 h. 45, dans la revue : « Toujours à Ciel 
ouvert ! », Mayol, le grand chanteur natio-
nal, dans ses toutes récentes créations; Kai-
ma, dans « la Roi du Camembert », avec 
Cécile Darclée, Raskinet et Dalbecourt, et 
o le Tricaballac », avec Mario et Mary Ri-
chard. Troupe formidable, avec Alice de 
Tender, Casella, Lya Ceclidès et tous les ar-
tistes dn début. Location : hall, du Fran-
çais. — Mardi soir: Oala franco-Italien, 
avec Mayol et Raimu. 

Ginéma Géant *\w TMâtre-Français 
«Mariage d'Amour». _ Tous les soirs, de 

S h. 30 à 11 h. 30, dans une salle aérée et des 
plus confortables, à des priX modérés, specta-
cle de famille avec 3,000 mev-E de films iné-
dits intéressants, instructifs et variés. «Ma-
riage d'Amour », grand film d'ar^. interprété 1 

par la jolie Marie-Louise Derval çt les pre ' 
miers artistes de Paris 

INFORMATIONS FINANCIERES 
CREDIT LYONNAIS. — Bilan au 31 mal i»î7. 

Nola. — Les communications étant inter-
itompues avec quelques-unes de nos Agences, 
■ ous avons dû, en ce qui les concerne, faire 

des écritures passées à la date de:la der-
nière situation qui nous est parvenue. 

\ ACTIF 
Espèces en caisse et dans les ban-

 t. iGiXi.oV'l, 100,41 ques. 
Portefeuille et Bons de la Défen-

se nationale 
Avances sur garanties et reports 
Comptes couFants 441.198.620,10 
Opérations de Change à Terme 

garanties 
portefeuille titres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 
Comptes d'ordre et divers 
Immeubles. 

1.393.838.015,40 
221.202.529,32 

86.792.767,81 

7.069.288,59 
25.632.249,91 
35.000.000,»» 

Fr. 3.057.127.626,54 
PASSIF 

Dépôts et -Bons à vue.... ...Fr. 869.859.185,37 
1.468.543.518,52 

CYCLISME 
BRASSARDS UVEFISTES (3e ANNEE). — Le 

succès de la Ire journée fut indéniable, di-
manche. Un public nombreux s'intéressa vi-
vement aux différentes épreuves. Le beau1 

temps fut de la partie. Résultats techniques : 
Brassard pédestre 100 mètres. — Finale : 1. 

Nachat, 2. Ducuron, 3. Dagès. Temps : 12". 
Encouragement pédestre (320 mètres handi-

cap) : 1. Dufau (30), 2. Aussel (scr.), 3. Doussy 
(50), 4e Ferrière (30), 5. Galouye (20), etc. 
Temps, 43". 

Brassard cycliste. — Finale (2 kil.) : 1. La-
porte, 2. Moreau, 3. Loche. Temps des 6 tours, 
3'40"; 200 mètres, 13" 4/5. 

Encouragement cycliste 1 kil. handicap. — 
Finale : 1. Dumézil (scr.), 2e Coudert (20), 3. Ma-
thieu (30), 4. Barde (30), 5. Dubourg (40). La-
lanne, arrivé 1er, est déclassé pour avoir in-
volontairement gêné ses concurrents. Temps : 
i" 23" 4/5. 

Jeudi 2 août, à 18 h. 30, avant-dernière séan-
ce du Prix L. Cornés (5 kil. contre la montre), 
3e épreuve du Brassard du Recordman. A 
20 h. 30. Distribution des prix du dernier cir-
cuit bar Emile, 28, rue Vieille-Tour. 

NATATION 
CONCOURS SCOLAIRE (LIGUE GIRONDI-

NE). — Jeudi matin 2 août, à huit heures et 
demie, aux Bains-Girondins, sous la présiden-
ce de M. Lassauvajue, président de la So-
ciété de sauvetage, concours de nage réservé 
aux enfants des éooles communales de Bor-
deaux, qui ont suivi les cours de natation en-
seignés par M. Plane, directeur des Bains, et 
ses moniteurs. 

HIPPISME 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 29, juillet. 

Voici les résultats : 
PRIX POMMERN, 3,000 fr., 2,000 mètres : 

1. Le-Voyageur (Ripert), au baron de Velas-
co; 2. Cencerro (O'Neill), au marquis de San-
Miguel; 3. Eglamour (Nieigelsten), à M. J.-D. 
Cohn. 

Gagné de deux long-ueurs, le troisième à 
quatre longueurs. 

GRAND SELLING, 7,000 fr., 2,200 mètres : 
1. Botticelli (Stokes), au duc de Tbledo; 
2. Charing-Cross-III (Lyne), au duc de Toledo; 
3. Dacler (Stern), au marquis de Martorell. 

Gagné de trois quarts de longueur, le troi-
sième à quatre longueurs. 

CRITERIUM DE SAN-SEBASTIAN, 20,000 fr., 
1,000 mètres : 1. Tracy-le-Val (Stokes), à M. 
J.-D. Cohn1; 2. Beat (Lyne), au duc de Toledo; 
3. Przemysl (Mac Gee), à M. R. Lazard; 
4. Charité (Stern), à M. J.-D. Cohn. 

Gagné d'une encolure, le troisième à une 
tête et den^ie. , 

GR ANDE COU «SE DE HAIES DE SAINT-SE-
BASTIEN, 10,000 fr., 4,200 mètres : 1. Cernobbio 
(Mitchell), au mafquis de Villamajor; 2. Lam-
mermoor (Riolfo), au duc de Toledo; 3. Bobino 
(Bail), à M. J.-D. Cohn. 

Gagné de deux longueurs; le troisième a 
quinze longueurs. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Sommaire du Journal de liédetine de Bor-

deaux (juillet 1917) : 
Chronique médicale bordelaise : L'organisa-

tion médicale. — Figures médicales rLe Pro-
fesseur Mongour. — Travaux originaux : Ex-
traction de projectiles du thorax et de la 
ceinture pelvienne (Charbonnel) ; Traumatis-
me et tuberculose pleuro-pulmonaire (J. Car-
ies et A. Charriérî; Au sujet des injections 
iatra-veineuses de quinine dans le traitement 
rlu. paludisme (Le Dentu). — Médecine mili-
taire : A propos des militaires tuberculeux (E. 
l.euret). — Les .Congrès : La réforme des pa-
ralytiques généraux; la Confusion mentale 
de guerre.— Variétés : La Philosophie dé Paul 
Dup-uy (Henri Verger). 

Comp'-és courants... 
Coim tes exigibles après encaisse-

D jnt 95.055.804,49 
Oj «rations de Change à Terme 

garanties , 86.792.767,81 
Acceptations la.882.,9D,62 
Bons à échéance 26.475.394,97 
.Comptes d'ordre et divers 34.526.051,12 
Dividende de l'exercice 1916 «Solde» 10.000.000,»» 
Soldé du compte « Profite et Per-

tes des exercices antérieurs ».... 24.992.108,64 
Réserves diverses 175.0OO.0OO,»» 
Capital entièrement versé 550.000.000,»» 

Fr. 3.057.127.626,54 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 Juillet 

Jean Saunier, 62 ans, rue de Châteaudun, 20. 
Jean Thévenin, 64 ans, quai des Chartrons 1? 
Baptiste Faintrenie, 70 ans, r. Beauducheu 'l07 
Veuve Bédoura, 81 ans, quai Arm.-Lalande 6. 
Veuve Lameyra, 86 ans, cours de Bayonne, 111. 

Décès militaire 
François Beaulleu, 31 ans, 3e groupe d'aviation, 

hôpital 26. 

DEUIL B! 
OVELTY,4,rue Su-Catherin© 

ijouferle, Maroquinerie pour Penil 

CONVOI FUNÎBRE 
Albert Bourgade (armée d'Orient), Mm Albert 
Bourgade et leurs enfants; M. et Mme Latine-
longue, M"» Bourgade, M. et :,i'a» Delorme Mme 
veuve I.annelongue. Mm« veuve Foiitaniér la 
famille Brassens prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
oosôques de 

M™ F. BOURGADE, née LANNELONCUE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère 
sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu lé 
mardi 31 juillet, en l'église du Bouscat 

On se réunira à la maison mortuaire, 22, che-
min de la Charlotte (Bouscat), à neuf heures, 
d'où le convoi partira à neuf heures et demie. 
Pompes fwtèbres générales (serv. du Bouscat). 

CONVOi FUNÈBRE Les famillesLavaud, 
 Barreau et Viale 

prient, leurs aiiiis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"« Andrée LAVAUD, 
leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu mardi 31 Juillet, en l'église 
du Bouscat. 

On se réunira A la maison mortuaire, 36, 
cliomtn Gansefort, à trois heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pom.pes tunbbrtt générales, /?/, c. Alsace-Lorraine. 

COUVOS FUNÈBRE 
14» d'artillerie (au iront); les familles feil, Th' 
Faure, veuve Vernet, Léonce Dangey, Fernand 
Aucanne, veuve Tersa prient leurs amis et 
ConnaissaTi-ces de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Laurent OUTAV, 
leur mère, belle-soeur, tante et cousine, qui au-
ront lieu mardi 31 juillet, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira a la maison mortuaire, 79, 
cours Victor-Hugo, à sept heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à sept beu-res 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ni.e. 'Alsace-Lorraine. 

<FARtftE Ul€TÊ£ i LE 
LA WAROUE PRÉFÉRÉE, 

MCClUADn Place Gambetta IVS JE. O Vi A Ti. U (angle Porte-Oijeaox) 

HORLOGES DE PARQUET. CA6JLL0IS WESTBIIISTQI 

Le numéro : 25 Centimes, dans les maga-
sina et dépôts de la c Petite Gironde ». 

A U à Catnblanes, propriété 
f • de % hect., maison de 10 

pièces, joi. entrée. Prix 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprlt-des-Lois. 

A U entrée rue Fondaudège, 
I« maison de 3 ét., 20 pièces 

cou,r. louée 2,450 f. Prix 30,000 fr. 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lols 

PfllID «lame : situât, à céder, 
rwun quart, de l'Intendance, 
Bénéf. 7 îr. par jour. P* 1,500 fr. 
PeUetier, 87, rue Esprit-des-Lois. 

D AD à «Mer pr. le marché des 
Onn Capucins. Recettes 35 à 
40 £r. par jottr. Prix 2,500 francs 
Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois^ 

MAISON de fomUie ù céder, mnievn Bénéfice net 10,000 f. 
par an. 10,000 fr. (Vieillesse). 
Pelletier, 37, r- Esprit-des-Lois. 

Sténo-Dactylo, Comptabilité 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux a-dministr. publi-
ques (par professionnel îS ans 
pratiqué. Placement assuré Fa-
cilité paiement. IN'fER OFFICE, 
52. allées Tourny. Téléph. 0-61. 

Employé, vendeur, placier, ma-
gasinier, demande emploi. Ecri-
re Bordes, 2 bis, rue Tustal. 

DDflQ «.charrette ' à " mules » 
DRU» dem. par Wolter-Ba-
trios à Grenade-s.-Adcrur (Landes) 

-MADIAGF 3?une llom- A'gé-HirtnirtUfc rien, israélite fran-
çats, 38 ans, bien phys., instruit 
fath. non., dégagé obi. mil., as-
set b» siiû, actuel, en villégiat. 
en France, épous. j™ mie bon., 
b. édue., avec a-pport dotal si 
possible, .religion indif. Très sé-
rieux, rien des ag-. Ne rép. qu'à 
lettres détaillées et signées. Êcr. 
M. S.-Kalfon, poste restante, Ba-
gnôres-de-BSgorrc. (Peut habiter 
France si parti convenable.) 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DECHEVÀUX 
Le lundi 6 août 1M7. à H h., 

quai de Paludate, hauteur du 
n» 16, h. Bordeaux, il sera procé-
dé à la vente aux enchères pu-
bliques de 

32 Ghevaux réformés 
provenant de la zone des armées 

Droit de préférence aux agri-
culteurs, entreprises de batelle-
rie et mariniers, conformément 
aux indications de l'affiche. 

Le Receveur des Domaines»,. 
BONNAL. 

Salle des Ventes do l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX7 ENCHÈRES 
Mercredi l» août 1M7, à une 

heure ; Chambres a coucher 
noyer, armoires, buttets, lava-
bos, tables, sièges, vaisselle, bi-
cyclette Gladlator, etc. 

Au comptant et K» %. 
V DUVÂL ™w>a--
VENTE AUX ENCHÈRES 

Le mardi M juillet, ù neuf 
heures, rue de Bèg-les, 30: 
Matériel d'Epicerie et de Bar. 
*E BOUDIN cwpsr 

Cartes postaies soignées 
FLOSUAN, U, r« Dauphlne, Bx. 

MACHINES A ECRIRE 
LOC ATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny; Tél. 9-61. 

Dde ménage yiçneron-laboureur, 
bons prix, ou à moitié récol-

te. Lagarde, c™ d'Alsace, 18, Bx. 

nu DEMANDE des agents ac-Vn tifs et sérieux pour toutes 
régions viticoles. Vente facile 
de spécialités pour traiter les 
yendanges, produits de grand 
rendement. — LA GUYENNE, 
rue Ste-Colombe, 39, Bordeaux. 

Cette année encore, en raison des hostilités, 
ta € PETITE GIRONDE» n'ouvrira pas de Con-
cours; mais, dan» le but de donner satisfac-
tion aux nombreuses demandes que nous 
adressent les membres de l'enseignement et 
les parents des élèves, nous mettons en vente 
les CAHIERS de DEVOIRS) de VACANCES ci-
contre désigné!»: 

COURS ÉLÉMENTAIRE (1»» année) 
COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année) 
COURS MOYEN ()> année) 
COURS MOYEN (2e année) 
COURS SUPÉRIEUR 

y 
SottCIN<j> Cahier» différents qui sont en vente dans les Magasins de la « Petite Gironde » 

Prix de chaque Cahier : 50 centimes 
Envoi "franco d'un Cahier contre 60 centime» adressés au Directeur de la Fetite Gironde à Bordeaux 

RENTE AUTRICHIENNE FilS S E et antres TITRES et COUPONS 
C Après la truerre il sera trop tard 

txsëigntménts gratuit* .Argent do 
3UE. 7. rue «Laffitte. 7. Paris, 

606 SYPHILISBtVO.ES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQOE DU SDD-0DE8T,23, cours de l'InteînJance,Bor(Je3Ux 

Mime Maison a LYON, n, me de la République. 

60 fH l Guérisou contrôlée) 
|B O Clinique WASSERMAmi ""as, rue VUal-Carles, Bx 

EC0ULEME8TS — RéHêelS86Mlts 
Traitement en une séance 

Wagons Vole normale neufs 
Citernes et demi-tombereaux 

20 tonnes. Agence parisienne de 
Véhicules industriels, PARIS, 
94, rue Saint-Lazare, 94. 

Â MENDRE locomobilo Joces-
» tiére, 18 HP, pour cause- d<e 

surnombre. Ecrire ROBERT, a 
Bourriot-"Ber«once (Landes). 

Camions-Auto 
Occasions à saisir, Bernât et 
Perless, 5 tonnes, parf. état. Tou-
rillon, 33, rue Lebrun, Bordeaux 

r'teaux mine, 2°» s. 0^06, 0">18 p. 
p. b*. s. éoorce. 35 f. la tonne s. 

wag.dép'. Mandillon, Nérao<L.-G.) 

■OIN demandé, château Mille-
Secousses, Bourg-sr-Oiroiide., 

MOUES connaissant tra-
. vaux champs de-

mandés pour ailer en oa-mpagiie 
presser foins avec machines à 
moteur. Ec. Irnbert, Havas, Ex.. 

VACANCE 
PROFESSEUR IOïnrtmùrfUsMM». 
pif. »p(e' «un. boit «n» usa", rèrls. cours 
tjsk, tiil» tant, if. CamU-Boigtr. A8DMB08. 

I F*- ï», rue Prévôté. y 

m pour rincer bouteilles 
déniais. Détail et prix, 
ecr. Paulus, Havas, B* 

, ffiLfi ejLlfOT 
IPMW&tU 405,. W^Cauderan, Sx 

Auxiliaire permutant demandé 
■iipur Bergerac. Eortre Robert 

lyA Bàurriot-Bergonce <L«mdes>. 

Etude de M« Henri 'ARBOUIN, 
notaire, 60, rue de Foncillon. 

VEHTE AUX ENCHÈRES 
DES VINS 

De la Cave de la villa « Les Pal-
miers » dépendant de la suc-
cession de M. Sarlin. 
Le dimanohe 5 août 1917, à une 

heure et demie de l'après-midi, 
au Garage Centrai, avenue de 
Pontaillac, à Royan. 

Sept mille bouteilles environ 
Vins blancs et rouges, meilleurs 
crus. Château Yquem (2,000 en-
viron), Pontet - Canet, Mouton-
Rothschild et autres, Champa-
gne V™ CHcquot et autres, Co-
gnac, Rhum, etc. 

Au comptant et 10 % en sus. 
Pour le détail, demander la 

liste a Mo Arbouin. 
Les vins devront être enlevés 

le 7 août au plus tard. 

VI NICOLE NOUVELLE 
ZI, rue Pcyronnet, Bordeaux 

Achetons bouteilles bordelaises 
vides O fr. 50, rendues chai, mê-
me par minimes quantités. 

J'achète Bouteilles bordelaises 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 

Cm G'* Bdx authent.,BouTg-sr-G4« 

J 'oohàto bouteilles et meubles, dblltm; jp. Gardères, 
24, chemin Clochard, 1\ Talence. 

e dem<io grand pressoir en lo-
cation. Villepigne, St-Emilion. 

Acide tartrlque 
Suis vendeur. Ecrire à BADA, 
Agence Havas Bordeaux. 

FOURNEAU à «endre. Bonne oc-
casion. Hôpital 201, avenue de 

13 RéputoUque, 140, .Caudéran. 

TOUPILlElfflS 
scieurs, menuisiers, ébénistes, 
demandés 1SL cours dîEspagrne. 

Revue de la Semaine 

que de 1 sh. 3 d. au-dessus. Les « secs », in-
changés : la qualité commune américaine, k 
32 sh. 9 d.; le grade G, à 33 sh. S d., et l'extïa-
claire Wï W„ a 34 sh. 

En Amérique, où, nous l'avons dit récem-
ment, l'optimisme s'est réveillé à la suite d'unj 
peu plus de facilités dans les expéditions. iw 
destination du Vieux-Monde, les cotes géor-j 
giennes sont devenues un peu meilleures, eî| 
la térébenthine gagne quelques cents sur la? 
marché de Savannah, au prix de 38 cents l/4j! 
Par contre, disons que les résines ne soft» 
pas encore très favorablement tenues. 

Em. B5&.X  * 
Londres, gs juillet *\l 

Essence de térébenthine. — Marché olos, ' 

Bordeaux, 29 juillet. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température reste très favorable 

à la moisson, et on a commencé à couper les 
blés dans le Centre et l'Ouest. Quoique les 
battages soient à peine commencés, on estime 
que le rendement moyen sera normal, et on 
l'évalue à 12 quintaux 500 à l'hectare, soit 
pour 4 millions 249,170 hectares, une récolte 
de 53 à 54 millions de quintaux métriques. 
Ce chiffre pourrait même être dépassé ei les 
blés de printemps donnaient, comme on l'es-
père, un rendement assez élevé en raison de 
là température favorable. 

Les offres de la culture sont complètement 
nulles, comme tous les cours à cette période. 
D'ailleurs les affaires s'engageraient diffici-
lement dans l'attente du décret annoncé, qui, 
tout en rendant la liberté au commerce des 
blés, organiserait, dit-on, tout un système 
d'achats, de répartition et de contrôle. Il n'y 
a pas de cotation possible. 

Farines. — Les offres seraient plus Impor-
tantes, mais la demande est presque nulle. 
Les plaintes sont nombreuses sur ia qualité 
des farines livrées depuis quelque temps, et 
surtout la qualité du pain dit «de soudure»; 
mais on annonce un nouveau décret rame-
nant le taux de blutage des farines, a 80 %. 

On cote : Farines du ravitaillement civil, 
46 fr. 25 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Issues. — La demande reste très active sur 
une fabrication bien réduite, et les prix de 
la nouvelle taxe sont dépassés dans les ra-
res transactions possibles. 

On cote : Prix de la taxe. 
Mais. — Les offres sont très rares, et les 

cours sont plus fermes. 
On cote : Maïs de pays, 67, à 68 fr. les 100 ki-

los logés, départ. 
Avoines. — Les offres se sont ralenties, et la 

tendance est très ferme. 
On cote : Prix de la taxe. 
Orges. — La tendance est soutenue. 
On cote : Prix de la taxe. 
Seigles. — Les offres n'ont aucune impor-

tance. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

LEGUMES FRAIS ET SECS 
La saison a été favorable à la culture de 

toutes les céréales et légumes, et la consom-
mation, tout en payant des prix élevés, a pu 
assez facilement s'approvisionner; après les 
pois frais, ce sont aujourd'hui les Haricots 
en palette et en grains, qui sont assez abon-
dants et de très bonne qualité; la vente en 
est facile sur la base de 30 à 50 fr. les 50 ki-
los au détail. 

Les légumes secs sont moins demandés, et 
il en sera ainsi pendant un mois et demi en-
core. 

On cote les 100 kilos au gros : Haricots 
blancs de pays, 210 fr.; haricots rouges, 200 fr.; 
pois verts ridés, 160 fr.: fèves cassées, 130 à 
135 fr.; lentilles .vertes, 210 fr. 

HUILES COMESTIBLES 
Sur place, on cote 100 kilos, pour le gros, ara-

chides extra. 400 fr.: surfine, 395 fr..; fine,. 390 
francs; mi-fine,-385 fr. 

Les huiles d'oliv* sont en très grosse quan-
tité en Tunisie, mais les détenteurs, au cou 
rant des prix élevés qu; sont pratiqués dans 
la Métropole, maintiennent des cours peu en 
rapport avec le stock, on cote au détail de 
1 fr. 90 à 2 fr. 40, le litre, suivant qualité. 

SAVON TUNISIEN 
Un correspondant de Tunis vient de m'indi-

quer qu'à la date du 21 Juillet, Il y avait a 
l'étude, au gouvernement, un projet tendant 
à accorder au commerce et aux particuliers la 
faculté d'expédier en France du savon par co-
lis postaux. On appliquerait à ce produit le 
système adopté pour l'huile, c'est-à-dire l'obli-
gation pour le négociant de réserver pour ses 
expéditions une quantité déterminée à un prix 
de vente également déterminé. 

On cote a Tunis, aux 100 kilos : savon Fran-
ce, 200 ,à 205 fr. ; savons Tunisie, 130 à 165 fr., 
suivant qualité. 

METAUX 
Il n'y a pas de cuivre jaune à la vente et les 

cours, en restant â peu prés inchangés sui-
tes autres métaux, marquent une avance de 
5 fr. par 100 kilos sur les plombs en tuyaux 
et laminés. 

On cote les 100 kilos v cuivre rouge en plan-
ches, 625 fr.; plomb en saumons, 220 fr.; plomb 
en tuyaux, 255 fr.; plomb laminé, 260 fr.; zinc 
laminé (vieille Montagne), 285 fr.; étain Dé-
troit, 290 fr. ; étain Hanvey. 900 fr. > antimoine, 
430 fr. 

BOIS OE CONSTRUCTION 
11 faut noter une sensible amélioration sur 

les affaires en b >is du nord. Le prix du- fret 
paraît devenir plus accessible, quoique tou-
jours élevé. Ces jours derniers, on a pratiqué 
350 à 400 kr. des côtes occidentales de la Suède 
au nord de la France et du même départ pour 
Londres, 200 à 225 kroner 

On cotait pour la pulpe de bois, de 90 à 100 kr. 
pour Hull et 80 kr. pour Rouen. 11 n'y a pas de 
mouvement a signaler de la mer Blanche, ou 
les prix seraient, dit - on, de 500 Sli., quand 
l'année dernière, à pareille époque, on taisait 
360 et 370 sh. Il ne se traite rien en pitchpin, 
non plus qu'en provenance du Canada. 

Les poteaux donnent lieu à uue très grosse 
activité, et on estime â 70,000 tonnes les quan-
tités à livrer ce mois courant à l'Angleterre 
Malgré la pénurie du tonnage, les affaires sont] 
semble-t-il, plus faciles, malgré qu'il faut no-
ter 5 fr. de hausse par tonne sur notre place. 

Les bois durs sont rares et recherchés; les 
grumes de chêne se vendent avec facilité, et 
je connais d'assez rondes affaires à 160 fr. le 
mètre cube au quart pour des bois de I m. 30 
a 1 m. 50 de circonférence, wagon départ de 
nos régi-ans. 

PRODUITS RESIWEUX 
La Situation 

Les «positions» résineuses présentent ex-
trêmement peu de changement, depuis plu-
sieurs semaines, tant en France qu'à l'étran-
ger. Les motifs de cette sorte de stagnation 
sont trop connus pour que nous les expo-
sions à nouveau. 

En France, la situation reste dominée par 
l'importante question des réquisitions, dont 
le Syndicat des produits résineux s'est préoc-
cupé à diverses reprises, et particulièrement 
dans sa réunion du 21 juillet, à Dax. On dé-
sirerait voir l'Etat exprimer à l'avance ses 
besoins de produits résineux, à des cours 
susceptibles do désintéresser r consciencieùsë-
ment les producteurs. Tout cela est trop juste 
pour que les administrations de la guerre ne 
consentent à examiner avec bienveillance les 
revendications du Sud-Ouest français; nous 
pensons être fixés bientôt sur tes intentions 
des pouvoirs publics. Disons que la réunion 
dacquoise du 21 juillet a eu pour but princi-

Eal de grouper, entre les mains de la Cham-
re syndicale, des volontés très nettement af-

firmées. 
Les prix térébenthineux sont toujours au-

tour de 135 fr. à Dax, et de 140 fr, à Bordeaux. 
Quant aux bra-is, ils furent cotés tout der-
nièrement 69 fr. à Dax et 71 fr. à Bordeaux. 
Il y a sur, les colophanes .une plus-value d'en-
viron 2 fr. par 100 kilos. 

Les arrivages d'essence de térébenthine 
américaine, à Londres, paraissent reprendre: 
c'est ainsi que tout prés de 1,000 fûts sont 
parvenus, récemment, sur les quais de Lon-
dres. Vers le milieu du mois de juillet, on es-
timait les accumulations londoniennes1 à 
35,000 fûts d'essence, dont 2,630 de provenance 
espagnole, et 217 seulement d'origine fran-
çaise. . 

Les marchés britanniques sont calmes, et 
l'essence, à Londres, assez peu encline à dé-
passer, pour l'instant du moins, la cote de 
56 sh., pour marchandises disponibles; le li-
vrable sur les derniers mois de l'année n'est 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commercé de Béjj 
ziers nous communique la cote officielle de«^ 
vins et des alcools et des vins du 27 juillet: i 

Alcools : 3/6 de marc, 86»; 3/6 de vin, 86"; eanM 
de-vie de vin de Béziers, 52°, marchandise, maaii 
due. à 

Vins rouges de 81 à 85 fr., selon degTe, qua-
lité et conditions. Vins rosés, Je 7S à 84 fia 
vins blancs, de 80 à 85 fr., l'hectolitre nu, ptfw' 
chez te récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools étrangers d'industrie 

Les cours sont tenus de 330 à 840 fr. l'tiac 
litre logé, les 90", droits de douane acquit! 
pour emplois privilégiés. 

Ilbums 
Rhums Martinique. — Le prix est de 500 

l'hectolitre logé, les 54". 
Rhums Guadeloupe. — Ces rhums sont 

tés da 490 à 500 fr. l'hectolitre logé, les 54°, 
Rhums Réunion. — Sans marchandise. 

SULFATE DE CUIVRÉ 4 
VAN CABEKE 

9, rue Ricliepanse, PARIS 

"Oî^îJENT^oiTER^ 
L'efficacité extraordinaire, le succès sanâ 

cesse grandissant de l'Onguent Foster conV 
sacrent qu'il est souverain pour assainir et 
fortifier la peau. . ' 

11 est 1-e remède enfin trouvé, guérissanl 
d'une façon certaine et permanente : j 

ECZEMA, HERPES/ 
DARTRES, ACNÉ, j 
DEMANGEAISONS/ 

URTICAIRE, 
CROUTES 

D'HUMEUR, i > 
ERUPTIONS, 1 
PIQURES DE 
MOUSTIQUES* 

BOUTONS, 
ENGELURES, 
CREVASSES, 
VARICELLE \ 

GLOBULEUSE," 
GOURME ET 
VERMICULES, 

DES ENFANTS' 
ET AUTRES 
AFFECTIONS 

DE LA PEAU] 
Pour les hémorroïdes, l'Onguent Fostef 

est sans rival. . ^ J 
Echantillon contre 0 fr. 60, impôt et pqrf i 

compris, H. Binac, pharmacien, 2o, rt# M. 
Samt-Feirdinan-d, Paris-17°. \ 

1 

Nous avons le plaisir de rappeler à noà 
lecteurs que M. A. C LAVERIE, le grand spé-
cialiste de Paris, vient d'arriver dans nos 
tre région. ■ ; 

Ses Appareils pneumatiques, imaerméa, 
bies et sans ressort sont les seuls qui, tout 
en . délivrant les malades des ressorts rigH 
des, fournissent une contention douce, part 
manente et absolue. 

Aussi, nous ne saurions .trop engager toui 
ceux qui sont atteints dô Momies, Effortsj 
Déplacements des organes, etc., à profiten 
du séjour parmi nous de cet éminent prati«î 
cien pour aller, lui rendre visite. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 il. à 4 h. et 
fera lui-même l'application de l'appareil con-< 
venant a-chaque cas qui lui sera soumis ai 
Barnezieux, mardi 31 juillet, h. Boule-d'Or? 
Périgueux, merc. 1er août, hôt. Messageries^ 
Nontrort, jeudi 2 août, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 3 août, hôtel de Franc*, 
Bergerac, samedi 4 août, Grand-Hôtel. > 
BORDEAUX, dimanche 5, lundi 6, mardi 1 

et mercredi 8, Grand-Hôtel dés Sept-Frère^ 
(3£, rue Porte-Dijeaux). i 

Blaye, jeudi 9, h. du Médoc (de 11 fi. à 4 h:$ 
Libourne, vendredi 10, hôtel de France. , 
La Réole, samedi 11 août, Grand-Hôtel. 
Agen, dimanche 12, hôtel Central-Moderne. 
Nérao, lundi 13 août hôtel de France. 
Tonnèins, mardi 14, hôtel du Centre. 
Vilieneuve-sur-Lot, mercredi 15, h. Gacîie. 
Marmande, jeudi 16, hôtel dos Messagerie»; 

Le «Traité de la Hernie, par A. CLAVE-
RIE, et.le «Livre d'Or» des preuves de gu 
rison sont envoyés gratuitement et discret 
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 2342 
Faubourg-Saint-Martin, Paris. 

f À-

Le flac. 61. f. BUKCaPhtotNARBONMEct toutes Piurmudesw 

S KILOS PAR MOI* 
en améliorant sa santi 

est un plaisir peu 
i coûteux, franco 6'SflU 

contre remboursement? fr. — Notice et Preuves gratis} 
Méthode Genevoise. 9, Rue Michel-Châties, PAR!9 

mm mmm m* tfteerTisiims 
Garantie de l'EtatJ 

GAlSSEMOBU^IÉRE.il.EodevarililesCaWteiîS.ParS 

Mosdamcs, Afcsc'o/no/sof/es, aohetex 

ie Petit Echo de Sa Mode 
H vous offre, cette semaine, un bon-primai 

vous donnant le droit de choisir un patron? 
prime contre 0 fr. li entre cinq modèles nord 
veaux: tablier dernier genre, corsage haute! 
nouveauté, jupe pratique, camisole de nuit ei 
gilet de lianelle. j 

1.0 -ç-antimes le numéro, dans les dépôts d# 
la s Petite Gironde ». 

ES! 

ie la 
(OE LA MER OU HORS AU RHIN) 

Editée par L'ILLUSTRATION 

„„C„e,!te ,b?"8. c?ne> "ree'en six couleurs,. sUv 
papier très fort, mesure 74 sur 89 centimètres*} 
— Elle permet de suivre toutes les opération* 
des armées françaises, anglaises et belges. 

Nous la recommandons à nos lecteurs 
r»rix : i fp. 50 -fY 

dans les magasins do la • Petite Gironde > 
Placée dans un étui, elle est expédiée franck 

contre mandat-poste de 1 fr. 75 adressé an! 
directeur de la Wite Gironde, à Bordeaux!* 

fm Qisîisssairs Orthographié 
87.BOO mais. Résout toS Èts Cil3- . 1 
cuites graminaticalas e! orthogropiiqcss. ^ M© 

rrix* fr. 00, dans Magasins et Dép«!s de la Petite OironUeJ 
Jmvoi franco contra mandat-poste de 4 fr C5 ^ 

Mrtcttw de la Petite «Iroado. à eordeau»! 

Le Directeur.; GOiiHOUI LH8U » 

imprimerie GOU^lI» 
i t=g=! ; Rue Ouiraudc, n. Bordeaux i 

HUILE de table exquise, 10 litres, 39 fr. - HUILE d'olive douce, 
suprême, 10 Ht. 41 fr. — SAVON blanc « I.e Kaki », postal 10 kil. 
br., 24 fr. franco votre gare, mandat d'avance, ou contre rembour-
sement 1 fr. en plus par colis. — LOISEL. fabricant, MARSEILLE 

DIABÈTE 

SCMTIFME&MDICAIE CURE, 
La Bouteille ! 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Notice et Renseignements : H. FOUGA, à Labouhejre (Landes) 
Dépôts à Bordeaux : Ph'" BOUSQUET s G"1' Ph"" St-PRO JET 

SiiôcSson prampta, mtSiomte, diaop&te ot agréait ta 
sans privations ni injections, des ^ 

MALADIES SECRETES 
et de VESSIE — HOMME8 et FEIWSSES 

La botte, V 40 1» iajrit courto — Envoi discret — avec brochure gratuite-

Shstrmacie J31XJX->"X?, 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSE. 
épAts à Bordeaux : PM« Bousquet, 8, r. Ste-Cattaerine; P«'« St-Projet, 93,r. 

Ste-Catherinc, Pbl»Arbez. 54, place Aquitaine; Phi» Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et t>"lesbu P»'aade la région. AHocheiorl: OlHvier. Dro-
cuerie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Ph>«Brunat-Rooquet ; à Bayonne. 
Ph" Demollon; à Bergerac: Ph" Progrès ; àTarbes:Ph"«F.Abadie,Servat. 

Voies urinaires, Ecoulements, Rétrécissements. Im-
puissance. SYPHILIS, 606, 914. 102 «t 
SE RU NI S le» P|us modernes. — Institut 59, 
rue Hugaerie, 59, Bordeaux — Tous les jours et 
Dimanches, de 10 h. à 21 h. — Correspc» discrète. 

606 
Savons de Marseille 

CflUAftl «I* Pliant», par cals-
OAYUn se de 50 k., 106 fr.; de 
100 k., 210 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. Savon-
nerie PROVENÇALE, MARSEIL-
LE - SAINT - JUST. 

jl'ACHETETOUT: antiquité»,mô. 
il taux, meubles, débarras, etc. 
Gattneau, 11, cours d'Aibwrt, Bx. 

rrpédo 10 HP, 4 -oyl. 2-et 4 pla-
ces, visible 37, rue Pasteur, 

Caudérarc, de 10 à 15 heures. 

AU demande local pouvant ser-
vi! vir d'entrepôt ou de chai. 
F« offres à Get, Ag. Havas, Bdx. 

FEUILLARDS 
Bourlet 

17, rue de Milan. 17, Paris. 

1 "CLKÏTIT. CDEDIT. so. ri.™«..o.»'o«». 

GAL0CHlEBSc
d.^«gTe: 

M£9l.ourqvoï Ici Enfants 
BiEi n •im.nl.il..o», «ç««itoyer

 F
 J 

- ' «, g 
Parce que vous leur donnez, 
des Dentifrices ceinposés crcscnccs «u de 
'•^M%èrcd^iti Chimiques 3.r 
i^|<fùn gauf désafriabte '}^ 
EStëj^yÈZ 'de leur doftntr. du 

, ejut «SI compose de-flsnUs médicinale* 
^.«l «rofn»{ic1li«s des Pyrénées =^====: ""N, 

yoosf errezh différence QÀ 
C«CIJ'spplmuc au,,: .„« pinde* personnes 

OR.PLATINE, lien DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprlt-des-Lote (cfltê G^Tùéatre) 

I n xi Chambre de Milieu, 
M ¥ • Salle à Masser. 

79, cours tTAIbrai. 73 

TEINTURE ET PJETTOY/ 
Usine I^ASTE: NETTOYAGE 

concentriques-universels, à dou-
ble jeu de mors. 

Visibles en Magasin 
H. "de LÉON, 53, r. Frère, Bords. 

V™ cert. âge, instr., b. élev., oflr^ 
bcp ress™, dem.-entr. pair d< 

b.fam.v.oucamp.EcJ3eaud,Havaft 

pour gabare mot. Panhard, 13-lé? 
r HP, 2 CM., magnéto, arbre, hé4 
h?G' C0™Plet. jrêt, à mettre eiV 
place. Détan, o4, r. Achard, Bil 

TRANSPORTS. - Camion auto 
i Ï> tonnes transporterait mari 
friandises de Bordeaux aux enî 
virons. Ecr. Galsj', Havas, BsJ 

A U -i générateurs de vapeurf 
S» dont un aveo hangar dé* 

mont., tuyaut, Ec. LauIan,,HaVasj 

A chevaus deux fins à ven4 
•V dre. Viliepigne, St-Emilion.' 

fîN DE¥- sténodactylo connais 
T w,??,ntr-trav- buteatt et comp facilité. Ecr. Leàbou, Havas, Ba 

H UILES ET SAVONS, 29 fr IsJ 
postal dé 10 k. Savon blancî 

de ménage; 47 fr. postal de 10 liti 
iliulc d'olive pure; 45 fr. le pos 
tal de K) lit. Huile de table dou-
ce. f«. gare destinataire contri 
remboursera, ou mandat-post« 
Ec. Rouch ainée, Salon (B.-du-B;. 

SÉNÉGAL 
Société recherche agent partl< 

culièrement compétent d, ques. 
tion transports sur Sénégal ei 
Niger. Kcr. propositions et réfé-
rences Compagnie du Nigértran, 
çais,28,rue de Châteaudun,Paria' 

La Baire type sport, 2 places: 
état neuf, à vendre. S'adre 

rue de Rater, 73. Cause dép 

DESIRE acheter ou louer nror 
av. cheptel préSrir. Off. ave 

uetatls, écr. Mizan, Havas Bs 

Professeur latin, franc- nr , 
place d'Aquitaine, s (au f«)i.J^ 

DEMANDE femme pour i 
' vice table, références sérlen 

Buffet gare Périgueux. 


